
Algérie: 9 villages
dynamités par l'armée

Paris admet la f a iblesse du dispositif de sécurité
et envisage des mesures supp lémentaires

ALGER, 22 (A. F. P.). — Le gouvernement général de l'Algérie commu-
nqu e :

Il a été formellement établi que les hommes d'un certain nombre de
nechtas (hameaux) avaient fourni la majeure partie des contingents qui ,
e 20 août , ont attaqué en masse les centres d'Oued Zenati et d'Ain Abid
l'une part , et les centres de Condé-Smendou et d'El Arrouch d'autre part ,
it qu 'ils étaient coupables des assassinats et atrocités commis dans ces
entres.
Il s'agit des mechtas suivants :
Mechtas Mabrouk , Ben Hacherai, El

.chaichia ct El Hadj (commune de
loue Zenati) ; la mcchta Kermatt du
Icluar Khorfane (commune de Jem-
îapes ) ; dc quatre mechtas : El Goula ,
Il Mebel , Bredia , Ras el Ma (commune
e Jemmapes).
Foyers de rébellion , les mechtas pré-

Itées ont fourni refuge aux hors-la-
a\ de la région qui , au cours des corn-
ais du 20 août , avaient pu échapper

la poursuite des troupes.
Au cours des opérations qui ont eu

leu lundi vers 5 heures, les troupes
ngagées à la poursuite des rebelles
nt procédé à l'évacuation des femmes
t des enfants de ces mechtas, qui ont
té ensuite totalement détruites à la
ynamite.

Le fonctionnement
du dispositif de sécurité

PARIS, 22 (A. F.P.). — Les rensei-
[nements recueilli s de source sûre,
iva nt le déclenchement des émeutes du
10 août , dans le Constantlnols, ont per-
riis aux autorités responsables, Indi-
|ue-t-on dams les milieux proches du
nlnistère de l'intérieur, de prendre des
nesures pour renforcer le système de
ïéeurité. Les forces de police ont pu,
le ce fait , intervenir rapidement, sur
ous les points menacés par les émeu-
.iers , malgré l'ampleur du mouvement

entrepris simultanément dans plusieurs
localités du département de Constan-
tine.

Aucune tentative d'envergure, précise-
t-on de même source, n'a été enregis-
trée dans l'Aurès. Seule une opération
de faible importance avait été déclen-
chée à Guelma où elle a été rapide-
ment jugulée.

Les meneurs et les émeutiers sont
recherchés et impitoyablement châtiés.
Ils ont commis une erreur , estime-t-on :
ils se sont ainsi dévoilés et ont donné
la possibilité aux forces de l'ordre, au
cours des opérations de nettoyage et
de poursuite, de découvrir les retraites,
les relais et les sources d'approvision-
nement des hors-la-loi.

Des armes seront distribuées
à des civils français isolés
pour assurer leur défense
Les mesures tendant à protéger les

populations loyales vont être intensi-
fiées , cependant que des renforts se-
ront acheminés die la capitale. Des
armes seront en ou tre distribuées aux
colons fran çais isolés pour leur permet-
tre d'assurer leur propre défense. Cette
mesure déjà en cours d'exécution sera
accélérée afin d'étoffer le dispositif
restreint de sécurité.

(Lire la suite en 9me page)

LE BAIN DE SANG
Une politique, comme un arbre,

se juge à ses fruits. Les sanglants
événements du Maroc provoqués
par les agissements des terroristes
nord-africains qui se sont déchaî-
nés parallèlement en Algérie — et
personne ne songe à nier que l'ac-
tion soit concertée — prouvent à
l'évidence les responsabilités de M.
Gilbert Grandval. Déjà celui-ci
n 'avait pas brillé en Sarre où , de
longues années durant , il avait été
haut-commissaire français : on s'en
aperçoit aujourd'hui  à la virulence
de la campagne menée par les élé-
ments germanophiles et qui ris-
quent bien de l'emporter haut  la
main au scrutin du 2Q octobre. Et,
sans doute , M. Grandval n'est-il pas
le seul coupable, au Maroc. D'autres
responsabilités que la sienne, celle
du gouvernement Faure comme
celle des cabinets précédents sont
engagées, nous allons le voir. Il
n'en reste pas moins que le bain
de sang qui s'est déroulé le 20 août
a été inévitable étant donné l'atti-
tude adoptée par le nouveau rési-
dent général.

Celui-ci était parti pour le Maroc
avec une idée préconçue : il voulait
déposer le sultan actuel. Il était fa-
tal alors que les partisans de Ben
Youssef , forts de cette complicité
implicite du représentant officiel de
la France, relevassent la tête ef
missent tout en œuvre pour forcer
défini t ivement la main de M. Grand-
val et , derrière lui des hommes po-
litiques membres du gouvernement
de Paris. Le terrorisme était la for-
me extrême de cette attitude. Des
bandes sans scrupule, des « leaders
nationalistes » qui sont tapis dans
l'ombre y ont eu recours. Pourquoi
ces leaders se seraient-ils gênés,
puisque le résident général et les
hommes qui le soutiennent à Paris
les considèrent au fond comme les
« seuls interlocuteurs valables » et
qu 'on assiste encore à cette comé-
die — qui est une tragédie — d'Aix-
les-Bains où des ministres français,
et le président du conseil lui-même ,
acceptent de discuter , par-dessus la
tète du sultan , avec les représen-
tants d'un nationalisme qui , s'exaS'
pérant , a provoqué les scènes d'hor-
reur du week-end ?

? *
Et c'est ici qu 'on touche au se-

cond degré des responsabilités,
celles du gouvernement Faure. S'il
est quelque chose qui ne paye pas
avec le monde arabe , c'est la du-
plicité. L'Islam exige la guerre ou
la fidélité.  Or, des commentateurs
de toutes nuances ont f ini  par en
convenir , rien n 'était plus hypo-
crite que le projet de M. Edg. Fau-
re (élaboré d'ai l leurs dans un souci
qui  n 'ava i t  nu l le  raison d'être en
l'occurrence , celui d'assurer avant

tout et à tout prix par un triste
compromis la survie du cabinet
français). On feignait, d'une part ,
d'accorder sa dernière chance au
sultan Ben Arafa. Mais on l'enfer-
mait, d'autre part, dans des limi-
tes qui rendaient impossible l'exé-
cution de sa mission, cependant
que M. Grandval, ainsi que l'a ra-
conté l'« Aurore », multip liait les
tentatives de sabotage pour rendre
inutiles les efforts du souverain.
Les partisans du sultan ne pou-
vaient que se montrer amèrement
déçus, et ses adversaires se sont
résolus à frapper le grand coup, ce-
lui qui s'est terminé en bain de
sang au Maroc comme en Algérie.

M. Edg. Faure, dit-on , héritait
d'une situation obérée. C'est encore
vrai. Au troisième degré, les res-
ponsabilités sont celles des gouver-
nements français qui n 'ont pas tenu
les promesses faites solennellement
lors de l'avènement de Ben Arafa.
Immobilisme de M. Joseph Laniel,
double jeu vraisemblable de M.

Mendès-France (qui , adversaire se-
cret de l'actuel sultan ne voulait
rien entreprendre qui fû t  de natu-
re à consolider sa cause), atermoie-
ments du cabinet actuel jusqu 'à l'é-
clatement de la crise, tout cela
constitue assurément autant de
manques graves à l'égard des Ma-
rocains qui , en deux ans, ont pu
considérer que la France n'avait
exactement rien fait pour réaliser
le plan de réforme qu 'elle avait
projeté.

La faute initiale réside, selon
d'aucuns, dans la déposition de l'an-
cien sultan. Mais outre que Ben
Youssef s'était rendu impossible en
pratiquant une politique d'hostilité
sournoise, mais systématique, envers
la France, il fu t  détrôné, en réalité
à la suite de la pétition des pachas
et des caïds représentants des
corps constitués marocains. Du mo-
ment que l'on admettait l'exigence
de ceux-ci , la plus élémentaire
loyauté comme le plus élémentaire
bon sens commandait  au gouverne-
ment de Paris, au lieu de se com-
p laire à l'immobilisme, puis au
double jeu , de poursuivre la colla-
boration amorcée avec ces éléments-
là le 20 août 1953. Par les ca-
dres, on eût pu assurer progressive-
ment une participation directe des
Marocains aux affaires publiques et
on eût vraisemblablement désarmé
par là les exigences nationalistes
et le terrorisme lui-même. Faute
d'avoir poursuivi cette politique
progressive de réformes, et tenant
compte des facteurs traditionnels,
politique qui était celle de Lyau-
tey, on doit faire face aujourd'hui
à l'émeute, à la révolte et à l'insur-
rection.

René BRA1CHET.

Qui a
déclenché
l'assaut ?

L'opinion française demande des explications

il a fallu aux émeutiers de puissants
moyens financiers

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

De nouveaux renforts sont arrivés
hier par avion au Maroc où la situa-
tion demeure sérieuse, spécialement
dans la région d'Oued-Zem, où des
unités de la Légion, appuyées par un
groupe blindé, procèdent à un net-
toyage systématique des collines oc-
cupées par les tribus « youssefistes »,
en semi-dissidence.

Venu hier inspecter les troupes opé-
rant dans cette zone critique, le géné-
ral Duval , commandant supérieur des
forces françaises au Maroc , a trouvé
la mort dans un stupide accident d'avia-
tion.

La nouvelle, parvenue à Paris en fin
d'après-midi , a jeté la consternation
dans ies milieux politiques où le cou-
rage et l'énergie du généiral Duval
étaient particulièrement appréciés. Sa
disparition bru tale , au moment même
où le commandem ent doit faire face
à une situation particulièrement trou-
blée, pose un problème au gouverne-
ment, car il est bien évident qu'un
autre chef doit immédiatement être
désigné pour coordonner les opérations
en cours, et plus encore pour renfor-
cer le dispositif de sécurité dont les
circonstances omt démontré qu'il n'était
pas encore suffisamment étoffé .

Plus de M 09 morts
En Algérie, les informations parve-

nues au cours de la journée d'hier se
divisent en deux catégories : celles qui
relatent les circonstances de la sédi-
tion du 20 août , celles qui abordent
la question de fond ct la recherche des
origines de cette insurrection géné-
rale. M.-G. G.

(Lire la suite cn Orne page)

Une vue du quartier arabe de Casablanca après les émeutes de samedi.

« Première »
sensationnelle
dans le massif
du Mont-Blanc
Après avoir passé six jours clans
la paroi abrupte de l'aiguille

tlu Dru, l'alpiniste italien
Bonatti est arrivé hier épuisé

au sommet
CHAMONIX , 23 (A.F.P.). — Une « pre-

mière » sensaitiioTiinelle vien t d'être réali-
sée dans le massif du Mont-Blanc : l'al-
piniste italien Walter Bonatti a fait l'as-
cension cle l'aiguille du Dru pair l'éperon
sud-ouest.

11 avait attaqué tou t seul la base de
l'éperon , mercredi 17 août , à la première
heure. Il est arriv é hier après-midi, à
17 heures , au sommet du D;ru , ayant
passé six jours et six nuits toujours seul
clans la paroi , bivouaquant pendu à sa
corde accrochée au rocher pair des pi-
tons , les pieds dams le vicie au-dessus
d'un abîme de plus de 500 mètres.

L'éperon sud-ouest du Dru se présente
comme unie airète presque verticale en
excellent rocher , mais ne comporte pres-
que pas de faille. Les prises sont imper-
ceptibles .

C'est en escalade « artificielle > que
Bnuatti  a réussi son exploit. Il a dû
planter  près de dou x cents pitons, les
récupérant après usage.

Il a été accueilli épuisé au sommet de
l'aiigiiiillle du Dru par trois ajpiiwstes ve-
nus à sa rencontre.

Bonatti est l'un des meilleurs alpinis-
tes actuels. Il a à son palmaires la
grande victoire italieiinie sur le « K. 2 > ,
dans l'Himalaya, et H s'était déjà signalé
en réalisant lia première ascens ion du
G-ramd-Capuein par la face est, avec son
compagnon Chedina.

Maroc: le général Duval
commandant en chef des forces françaises

tué dans un accident d avion
Nouveaux engagements entre l'armée et les terroristes

RABAT, 22 (A.F.P.). — Le général d'armée Duval, commandant supé-
rieur des troupes du Maroc, s'est tué hier, vers 12 h. 30, dans un accident
d'avion. L'appareil dans lequel il avait pris place s'est écrasé à une ving-
taine de kilomètres de Kasba-Tadla, pour une cause encore inconnue, alors
qu 'il survolait la région.

Offensive contre la tribu
des Zaians

CASABLANCA, 22 (Reuter). — L'ar-
mée française a engagé hier une vaste
offensive contre les membres de la tribu
des Zaians, dans l'Atlas, qui ont saccagé
et détruit des propriétés européennes.

Des avions français de reconnaissance
sillonnent les airs au-dessus des régions
habitées par les terroristes. Des troupes
de la marine et des légionnaires ont
réussi à repousser à temps une invasion
de quelques milliers de terroristes qui
s'apprêtaient à détruire la ville de Kon-
rigba. Le signal d'alarme a été donné
peu après 8 heures du matin par des
Marocains qui ont parcouru le quartier
européen en criant : « Cachez-vous, ils
veulent vous tuer. » Les troupes de la
marine ouvrirent immédiatement le feu
sur les terroristes qui s'approchaient.
D'après des témoins oculaires , plusieurs
d'entre eux furent ainsi mis hors de
combat. Plus tard , les manifestants se
regroupèrent et attaquèrent le quartier
européen de l'est, brûlant et saccageant
tout sur leur passage. Les dommages
matériels occasionnés à Kourigb a sont
estimés à un milliard de francs.
Les engagements se poursuivent

à Oucd-Zem
RABAT, 22 (A.F.P.). — On apprend de

Rabat que la troupe, mettant en oeuvre
des moyens importants, procède depuis
hier matin au nettoyage de la région
d'Oued-Zem, où" des Marocains se sont
réfugiés sur des collines environeantes .
Selon des renseignements émanant de
source sûre, des membres des tribus du
bled sont retranchés en certains points1
où des engagements ont eu lieu.

Les désordres se sont poursuivis en
médina de Oued-Zem où um légioninake

a été tué.
^ 
Une autre médina de la région

aurait été incendiée.
Des agressions isolées

sont perpétrées à Casablanca
CASABLANCA, 22 (A.F.P.). — Plu-

sieurs agressions ont été commises dans
la nuit de dimanche à lundi à Casa-
blanca. Au Derb Martini, un Marocain a
été blessé à la tête et a dû être hospita-
lisé. Deux autres Marocains, dînant aux
carrières Khalifa, ont été lapidés et li-
gotés à l'intérieur de leur bairaque : ils
ont dû être hospitalisés.

Un gardien de nuit a été attaqué et
blessé à Sidi-Othmau et a été hospita-
lisé.

Enfin, un gardien d'une société distri-
butrice die carburant, en bordure de la
colline d'Anfa, a été attaqué par des
Marocains qui l'ont assommé et qui ont
brisé - les vitres d'ume station d'essence.
Les agresseurs ont pris la fuite alors
qu'urne patrouille de police intervenait.

Hier : 19 morts, 63 blessés
RABAT, 22 (A.F.P.). — C'est à cinq

morts et trente blessés, dont quinze
légèrement, atteints, tous Marocains , que
s'élève le bilan des incidents qui se
sont produits dimanche à Mazagan , pré-
cise-t-on lundi matin à Rabat . A Safi ,
on déplore un mort et deux blessés
européen s, ainsi que dix morts et vingt-
sept blessés marocains à Ma rrakech , il
y a eu trois niants et cinq blessés ma-
rocains.

On signale d'autre part qu'une cer-
taine effervescence s'est manifestée hier
en fin d'après-midi à Ben Ahmed et
Camp Boulhaut (région de Casablanca).
Dans ces deux centres, un début de
manifestation a été immédiatement
enrayé.

L'incendie de qua tre petites stations
a été signalé la nuit dernière, sur la
voie ferrée Casablanca-Oued Zem.

Le bataillon du Tchad
(ancienne division Leclerc)

est envoyé par avion
à Casablanca

Dans le cadre des mesures de renfor-
cement du service d'ordre au Maroc, lesautorités miilitatines ont décidé de baser
à Casablanca le bataillon d'infanterie
colon iale dit « du Tchad » des unités lesplus valeureuses de la 2me div ision blin-dée du général Leclerc.

Los sept cents hommes du bataillon
ont été acheminés lia nuit derniière dePara a Casablanca par des avions civilsmis a la disposition de l'autorité mili-taire.

Dans le Pacifique
à 700 kilomètres

d'Honolulu une nouvelle
île est en train de naître

HONOLULU, 22 (Reuter). — Des
passagers d'un avion ont observé, en
survolant le Pacifique central , %ne
éruption volcanique sous-marine, signe
précurseur de l'appa r ition d'une nou-
velle île dans l'archipel des Hawaï.

Les passagers de l'avion ont pu aper-
cevoir de grosses bulles accompagnées
de fumée jaillissant de la surface de
l'eau suir une étendue de quelque 5 km-'.
L'endro it en question se trouve à envi-
ron 700 km. au nord-ouest d'Honolulu .

M. Gordon Macdonaild , de l'observa-
toire volcanique des îles Hawaï a dé-
claré qu 'il s'agit die la première érup-
tion dans cette région au cours de
l'histoire.

Sir Anthony a effacé

les divisions travaillistes

En invitant les leaders soviétiques
à visiter la Grande-Bretagne

(bien involontairement)

De notre correspondant de Lon-
dres :

Lorsque, voici quelques semaines,
sir Anthony Eden annonça triom-
phalement à la Chambre des com-
munes qu'il avait invité Boulganine
et Khrouchtchev à visiter la Gran-
de-Bretagne au printemps prochain,
et que cette invitation avait été
acceptée par les dirigeants soviéti-
ques, il y eut un seul député à
Westminster, le conservateur Rick-
thorn , pour émettre des doutes sur
le bien-fondé de cette visite. Un
seul sur six cent trente ! La majo-
rité approuvant le geste du premier
ministre fut donc vraiment écra-
sante. Et pour une fois l'opposi-
tion travailliste, de l'extrême-gauche
bevaniste aux modérés anticommu-
nistes, se trouva réunie pour sou-
tenir l'attitude gouvernementale. Il
semble que l'opinion populaire elle
aussi soit très favorable à l'actuelle
politi que Eden , puisqu'un récent
sondage effectué par le « News
Chronicle », organe libéral de gau-
che, indi que que 68 % de cette
opinion sympathise avec les efforts
de sir Anthony.

La visite de Boulganine, de
Khrouchtchev et d'autres person-
nages soviétiques, prévue pour avril
ou mai prochain, et qui durera en-
viron dix jours, sera la première
effectuée en Grande-Bretagne par les
dirigeants de l'Union soviétique.
Certes, Boulganine vint à Londres

une fois en septembre 1936, mais
il n'était alors que maire de Mos-
cou. Aussi bien cette visite prend-
elle une certaine valeur symbolique,
d'autant plus que les chefs com-
munistes dîneront avec la reine à
Buckingham. Pour le reste, il est
évident qu'aucun résultat prati que
n'en sortira , si ce n'est de faire
croire.au public que l'U.R.S.S. res-
pire la paix et que le communisme
est une doctrine tout aussi accep-
table que le socialisme démocrati-
que.

« Les mots ne suffisent pas »

^ 
En Grande-Bretagne, Boulganine,

Khrouchtchev et les camarades qui
les accompagneront se rendront à
Birmingham, dans le Yorkshire et
le Lancashire, ainsi qu'en Ecosse.
On se propose cle leur présenter
une vue d'ensemble du « British
vvay of life ». Comme le dit le
« Daily Telegraph » : « Les héritiers
de Staline auront la possibilité de
goûter l'air d'un pays libre, pros-
père et loin d'être convaincu que le
socialisme a trouvé une réponse
à tous les problèmes humains ». Le
programme de la visite comprendra
en outre une soirée à l'Opéra de
Covent garden et un pèlerinage au
cimetière de Highgate, dans le nord
de Londres, où repose la tombe de
Karl Marx.

P. HOFSTETTER.
Lire la suite en 4me page)

Qui gagne perd !
J'ÉCOUTE...

Que de gens aimeraient que la
for tune  leur vinsse en dormant !
Beaucoup en rêvent. Pourquoi,
comme Jean qui ne f i t  rien et qui
gagna le gros lot , même chance ne
m'adviendrait-elle pas ?

Ainsi se disent- ils . Et , béatement,
ils attendent que , toutes rôties , les
cailles leur tombent dans la bouche.

Vous connaissez, comme tout le
monde, p lus d' un fe ignant , ici-bas,
qui parle de la sorte. La for tune ,
selon eux, devant s'accompagner de
toutes les béatitudes sur terre et du
parfai t  bonheur avec elles.

A vrai dire , ce n'est pas en dor-
mant qu'une f i l l e t t e  noire de douze
ans , de la ville de Baltimore, des
Etats-Unis, vit venir à elle toute
une petite fortune.  Mais bien en
parvenant à épeler d'un coup et
correctement l'épouvantable mot
anglais : « Antidisestablishmentaria-
nism ».

C'était à la télévision américaine
où est en vogue la compétition du
« Quitte ou double ».

La petite à la peau noire y gagna
la coquette somme de huit mille
dollars, soit un peu p lus de trente-
quatre mille francs.  Qu'en fera-
t-elle ? Chi lo sa, dit-on en Italie.

Mais l'on y sait bien, en revan-
che, ce qu 'il advint de ce record-
man du Sport-Toto italien, Nicola
Saccinni , qui gagna lui , à ce jeu ,
la bagatelle de 234- millions de
lires soit plus d'un million six cent
mille francs.

Comme le savetier de La Fontai-
ne, le brave homme en perdit le
sommeil et son chant. Il avait vécu
jusque-là, et même depuis trente
ans, for t  heureux dans son appar-
tement. Des discussions sans f i n
survinrent avec les siens au sujet
de cet argent tombé du ciel ou du
Sport-Toto , en dormant. Il perdit
tous ses amis et sa femme , qui ne
s'entendit p lus avec lui.

Un tribunal vient, à Turin , de
les séparer légalement , et d'allouer
à sa femme une copieuse pension
mensuelle.

Notre recordman du jeu « Toto »
doit, aujourd'hui, maudire et sa
chance et sa fortune survenue sans
coup fér ir .

A courir dé même après la for -
tune , combien d'autres y perdirent
le s o uf f l e .  En même temps que leur
bienfaisant sommeil et leur tran-
quillité de toutes les minutes, et
leurs tonifiantes chansons.

FRANCHOMME.

Dernier bilan: plus de 1100 morts en Afrique du Nord
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L'Allemagne occidentale
s'inquiète du prix

dc sa participation à l'O.T.A.N.
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Les arts et les lettres
L'exposition Charles Quint

à Gand
Visite à Annecy et à son lac

24 noyés
dans un naufrage

BARRABQUILLA (Colombie), 22 (A.F.P.).
— Vingt-quatre personnes se sfent noyées
dan s le naufrage d'un bateau de petit
tonnage sur le rio Magdalena , en face
du village de Macangue. Les autorités
portugaises craignent que le total défi-
nitif des victimes ne s'élève à trente.



Encore quelques par-
celles de

terrain à bâtir
k vendre. Situation ma-
gnifique. Adresse : M.
Beuret-Cand, Nicole 2 ,
Corcelles.

Importante maison d'horlogerie
biennoise cherche, pour entrée im-
médiate ou pour date à convenir,

jeune employé
pour la correspondance et divers
travaux de bureau.
Adresser offres détaillées sous
chiffres W 40543 U, à Publicitas,
Bienne.

Entreprise horlogère
cherche à engager

une employée
au courant de la comptabilité indus-
trielle ou possédant diplôme com-
mercial. Adresser offres détaillées
sous chiffres Q. 40562 U., à Publi-

citas, Bienne.

- Dame suédoise (professeur), désirant se
rendre en Suisse romande pour se perfec-
tionner dans le français, cherche

P E N S I O N
pour le mois de septembre. De préférence

• dans famille où elle aurait l'occasion de
prendre des leçons de français. — Offres

. avec indications des prix pour la pension
et les leçons sous chiffres Z. M. Î351, à Mos-
se-Annonces, Zurich 23.

A LOUER APPARTEMENTS :

Charmettes
1 studio : 1 pièce, cuisinette, Fr. 79.— par
mois, 3me étage, vue, concierge, libre tout

de suite.

Carrels
1 appartement : 1 très grande pièce, cuisine,
salle de bains, Fr. 115.— par mois + Fr. 20.—
chauffage ; on confierait service de concier-
ge contre réduction de Fr. 50 sur loca-
tion, rez-de-chaussée, libre tout de suite.

Petit-Catéchisme
1 appartement : 3 pièces, cuisine, salle de
bain , balcon, Fr. 145.— par mois, chauffage
par appartement, rez-de-chaussée, vue, con-

cierge, libre le 24 octobre 1955.
1 appartement : 4 pièces, cuisine, salle de
bain , balcon, Fr. 169.— par mois, chauffage
par appartement , 2me étage, vue, concierge,

libre le 24 novembre 1955.

Poteaux
4 studios : 1 très grande pièce , cuisinette,
salle de bain , tout confort , ensoleillé, con-
cierge, chauffage général mazout , Fr. 180.—
par mois, chauffage compris, libre tout

de suite.
Pour tous renseignements et pour visiter

s'adresser :
Etude J. RIBAUX , Promenade-Noir e 2

Neuchâtel - Tél. 5 40 32
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engagerait immédiatement,
ou pour date à convenir, quel-
ques

ouvrières d'ébauches

I 

habiles et consciencieuses. —
Adresser offres écrites à B. S.
765 au bureau de la Feuille
d'avis.

Lingère- repasseuse
et JEUNES FTTiT.ES pour aider au ménage sont
demandées dans hôpital (canton de Neuchâtel).
S'adresser avec références, par écrit , sous chif-
fres' P. 253-34 N. à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

NOUS CHERCHONS :

deux serruriers
qualifiés, pour construction et répara-

tion, bons soudeurs, et

un électricien d'usine
pour entretien et installations en

tous genres,
âgés de 20 à 30 ans.

Se présenter au bureau du personnel
de la Fabrique de Câbles électriques,
à Cortaillod , le matin entre 10 h. et

12 h. ou sur rendez-vous.

Famille Italienne avec un enfant de 6 ans, cher-
che, pour tout de suite,

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Se présenter le matin de
8 à 9 h. chez Nunnarl , Sablons 2, Illme étage
(maison en construction). Tél. 541 30.

Fabrique cle bonneterie spécialisée
dans la fabrication de pullovers, gilets,
etc., pour dames, hommes et enfants ,
cherche bonne couturière en qualité de

DIRECTRICE
connaissant parfaitement la coupe
pour l'établissement de patrons , capa-
ble de faire l'échantillonnage, de des-
siner et cle diriger du personnel. Ate-
lier de moyenne grandeur.

Faire offres manuscrites avec copies
de certificats , prétentions de salaire
et photo sous chiffres P. 5942 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

LE CORSET D'OR
Rosé-Guyot

demande

vendeuse auxiliaire
du 5 au 19 septembre

Se présenter au magasin

• ler étage remis à neuf ,
bain , excellente situa-
tion près du centre. —
Adresser offres écrites à
N. E. 778 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer

APPARTEMENT
de trois pièces et demie ,
tout confort , libre dès
le 24 août ou pour date
à convenir. Pas solvable
s'abstenir Favarge 81, ou
Tél. 5 76 37.

MARIN
A louer immédiatement

ou pour date à convenir
LOCAUX à l'usage d'ate-
lier mécanique ou autre.
(Eavi , lumière et force) .
S'adresser à l'étude Wa-
vre, notaires, tél. 5 10 63.

A louer à Peseux. ap-
partement d'une pièce ,
cuisine , bains , tout con-
fort. S'adresser : 2me a
gauche, Combes 5, Pe-
seux.

A louer tout de suite

CHALET
rive sud du lac. Offres
sous chiffres P. 5939 N„
à Publicitas , Neuchâtel.

A remettre pour tout
de suite ou pour date à
convenir , aux Fahys,

bel appartement
de quatre pièces , tout
confort.. Tél. 5 10 63.

A louer jolie chambre
avec bonne pension , pour
monsieur. Rue Coulon 8,
rez-de-chaussée.

A louer pour tout de
stiite ou pour époque à
convenir , chambre avec
pension. Quartier Saars-
Mail. S'adresser : Télé-

I phone 5 48 78.

A louer à Neuchâtel
pour le 24 mars 1956 et le 24 Juin 1956 ou date

ultérieure à convenir,

logements de 31/2 pièces
et 4 1/2 pièces

Vue incomparable, balcon , chauffage général . Im-
meubles en construction situés à l'ouest du collè-
ge de la Coudre . —. Pour tous renseignements,
s'adresser à Comlna Nobile & Cle, Saint-Aubin

(NE). Tél. (038) 6 71 75.

. A remettre pour cause de force majeure

Bon garage avec station
service moderne

Place pour 50 voitures. Centre de Lausanne.
Reprise Fr. 70,000 tout compris. Facilités
éventuelles de paiement à personne solvable
et sérieuse. — Ecrire sous chiffres P. S.

61203 L. à Publicitas, Lausanne.

i A v-ndre à prix lnté
ressauts, à CHAUMON*:

I (entre le funiculaire et li
Dame),

terrains à bâtir
Offres écrites sous O. Z

726 au bureau de li
Feuille d'avis.

SALON
DE COIFFURE

pour dames, à vendre ,
avec maison de quatre
chambres, confort , petit
jardin , dans localité in-
dustrielle du vignoble.
Excellente affaire pour
preneur sérieux. Faire of-
fres sous chiffres P. 5926
N., à Publicitas, Neuchâ-
tel, ou téléphoner au
(038) 6 7192. '

A vendre, à Oleyres,
une jolie

MAISON
de deux appartements,
une grande cuisine et
grande chambre, et une
cuisine et trois chambres,
cave, buanderie avec ter-
rasse, grand galetas et pe-
tit jardin . Conviendrait
pour retraités. A verser
5500 fr. Offres à Frédéric
Dettwiler, à Oleyres, près
d'Avenches.

Placement
de fonds

A vendre par suite de
liquidation d'une hoirie ,
dans le canton de Neu-
châtel , quatre domaines
ne formant qu'un bloc de
104 hectares, les bois cu-
bant environ 4000 m3. —
S'adresser par écrit à
l'agence immobilière Syl-
va, bureau fiduciaire ,
Aug. Schutz, Fleurier
(Neuchâtel).

A vendre à proximité
Immédiate de Neuchâtel
magnifique

terrain à bâtir
de 5800 m? . Conviendrait
pour HOTEL. Adresser
offres écrites à M. D. 777
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

villa familiale
de cinq-six pièces, si pos-
sible avec garage et con-
fort . Adresser offres écri-
tes à L. C. 776 au bureau
de la Feuille d'avis.

JfcLElRÂNîÂditosjj
offre à vendre
dans le canton

plusieurs

IMMEUBLE S
renfermant

hôtels, cafés,
restaurants

Pour renseignements,
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
2 , faubourg du Lac

iELElRANf
offre à vendre

Villas familiales
A NEUCHATEL :

5 pièces , confort , garage
4 pièces, confort , garage

A HAUTERIVE :
12 pièces, confort, garage
5 pièces, confort, garage

A PESEUX :
3-4 pièces, confort

A CORCELLES :
5 pièces, confort

6 pièces, confort, garage

A Colombier :
4 pièces, confort, garage

Toutes ces villas sont
en parfait état et béné-
ficient du chauffage cen-
tral , de jardin et de vue.
Elles sont libres tout de
suite.

Pour visiter et traiter ,
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2 PIVOTAGES

On engagerait tout de suite quelques ouvrières
ayant bonne vue, pour travaux fins. S'adresser à
Pivotex S. A., Dombresson, tél . 714 24.

Acheveur d'échappements
avec mise en marche, serait engagé
tout de suite, pour travail à l'atelier
ou à domicile.
Faire offres à Louis JACCARD-KURTH
et ses fils, Parcs 4, Neuchâtel.

Chambre à deux lits
pour deux messieurs ou
deux demoiselles ; éven-
tuellement pour séjour
de vacances ou pour une
personne seule ; pour
tout de suite ou plus
tard. Proximité de la
gare. Vue sur le lac. —
Tél . 5 18 80.

A louer à l'est de la
ville, pour date à con-
venir , ensemble ou sépa-
rément, une

CHAMBRE
meublée, indépendante,
avec eau courante et
W.C. ; une grande

CHAMBRE
non meublée, avec W.C.
Téléphoner au 5 68 70.

Chambre
indépendante

à louer à demoiselle. Con-
fort moderne. S'adresser
le soir, dès 20 heures ,
Pommier 11.

A louer près de la
gare, à demoiselle ,

CHAMBRE
au soleil , libre tout de
suite. Demander l'adresse
du No 764 au bureau de
la Feuille d'avis.

' A LOUER pour date
à convenir

jolie chambre meublée
bains , à deux minutes
du trolley, dans le haut
de la ville. Téléphoner
au 5 58 50, à partir de
18 h. 30.

A louer au centre une

CHAMBRE
pour deux personnes. —
Demander l'adresse du
No 768 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame solvable cherche
chambre indépendante si
possible avec eau cou-
rante , pour tout de suite.
Adresser offres écrites à
I. Z. 773 au bureau de
la Feuille d'avis.

24 septembre
Je cherche apparte-

ment de deux pièces, cui-
sine, avec ou sans con-
fort. Quartier est, ou au
centre de la ville. Adres-
ser offres écrites à A. R.
763 au bureau de la
Feuille d'avis.

A NE PAS MANQUER !
A NOTRE RAYON

TABLIERS-BLOUSES
nous vous offrons

TABLIERS-BLOUSES
pour dames, en ctefonne pur cofon imprimée, manches

couries ef kimono. Tailles 40 - 42 - 44

TABLIERS- «Hk
BLOUSES «MA
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Sommelière
honnête et de confiance
est demandées. Faire of-
fres à l'hôtel de l'Areuse,
Boudry.

r~. "r ^Manufacture d'horlogerie à Bienne
engagerait pour tout de suite ou

pour époque à convenir,

employés (es)
si possible au courant de la fourni-
ture. Débutants (es) seraient mis

au courant.

Offres détaillées (curriculum vitae
et prétentions de salaire) sous chif-
fres X 40544 U, à Publicitas, Bienne.

I

Jeune homme
avec connaissances de mécanique esl
demandé pour travail d'atelier. Télé-
phoner au No 5 79 09 ou se présenter
au bureau : Portes-Rouges 163.

Nous cherchons pour le

service de vente
et de contrôle

femme consciencieuse et au
courant de ces travaux. Place
stable. Entrée au plus tôt. Faire
offres détaillées à Fabrique
Viso, Saint-Biaise.

On cherche

personne
sérieuse

et de confiance
pour occupation lucrati-
ve

après-midi et soir
éventuellement le soir
seulement. Région ouest
de Neuchâtel. Adresser
les offres , si possible avec
photographie , à O. F. 780
au bureau de la Feuille
d'avis.

, Maison de la place
cherche un

CHAUFFEUR
énergique et sobre ayant
déjà pratiqué le trans-
port de meubles. Connais-
sance réduite de l'alle-
mand. Entrée dés que
possible. Permis rouge.
Faire offres avec indica-
tions des occupations an-
térieures et références
sous chiffres P. A. 500,
poste restante , Neuchfttel.

Se trouve-t-11 jeune
fille de 14 à 17 ans, éven-
tuellement p e r s o n n e
d'âge Indifférent qui ac-
cepterait la garde d'un
enfant et quelques tra-
vaux ménagers, contre
vie familiale et congé ré-
gulier ? peut éventuelle-
ment rentrer chaque soir
ou du samedi au lundi.
Conditions à discuter. —
Ecrire sous A. B. 779 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour tout
de suite

porteur
Offres à boucherie René
Margot , rue du Seyon ,

. tél. 5 14 56.

Occupée au dehors. Jecherche

dame
de confiance

pour partager mon ap-
partement , répondre au
téléphone et faire le re-
pas de midi. Adresser
offres écrites à D. U. 767
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour tout de suite Jecherche¦ 
HOM MES

propres pour travaux de
nettoyages. Se présenter
rue A. Guyot 10, Neu-
châtel , tél. 5 42 04, « La
Mob. » , B. Chaignat.

Jeune couturière cher-
che place de

VENDEUSE
en confection ou autre,
dans magasin de la ville.
Ecrire sous chiffres G. X.
771 au bureau de la
Feuille d'avis.

Institution d'inspiration protes-
tante cherche une personne dé-
vouée, sympathique, intelligen-
te, ayant

capacités d'éducatrice
pour s'occuper d'un groupe
d'enfants déficients.
Home Eben-Hézer, chemin du
Levant, Lausanne.

. . - " ¦.. .- r . ... V . . . . .

Importante entreprise horlogère .
cherche

UN SECRÉTAIRE
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de direction de langue française.
La préférence sera donnée à jeune

universitaire.

i Adresser offres manuscrites dé-
taillées, accompagnées d'une pho-
tographie, sous chiffres J 40530 U

à Publicitas, Bienne.

Importante usine argovienne cherche

correspondant (e)
de langue maternelle française et pos-
sédant de bonnes notions d'allemand.

Les candidats k ce poste sont priés de
bien vouloir adresser leurs offres avec
curriculum vitae , copies de certificats ,
date d'entrée, prétentions de salaire et
photographie sous chiffres P. 27307 On.

à PUBLICITAS, AARAU.

Atelier de gravure B.
Calmelet engagerait

ouvrières
si possible connaissant
la gravure au pantogra-
phe, débutante serait
mise au courant. — Se
présenter : Grand-Pins 5,
tél. 5 26 46.

Qn demande bon

acheveur
avec mise en marche et

ouvrière
pour partie de l'horlo-
gerie. Tél. 8 29 40.

-B

Homme dans la soixan-
taine cherche

occupation
régulière, le matin. Tél .
5 5-1 84.

CANNAGES
Devenu INFIRME Je

me charge de tous can-
nages de sièges et meu-
bles de tous styles. Tra-
vail très soigné. Prix mo-
dérés. F. Hubscher-Cavln ,
les Tailles . Cortaillod. —
rél. 6 44 70.

Monsieur cherche

n'importe
quel travail

pour tous les après-midi,
adresser offres écrites à
N\ C. 710 au bureau de
ia Feuille d'avis.

Homme de confiance
cherche place. Travail de
¦nanceuvre. Possède per-
mis de conduire. Pour
;ous renseignements, s'a-
iresser au 8 13 75. j

On demande

ouvrier
connaissant le préparage
et émerisage de la boite
acier , ainsi qu'un jeune
homme habile pour diffé-
rents travaux. Demander
l'adresse du No 734 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SERRURERIE
de la place cherche Jeune
manœuvre qui désire ap-
prendre la soudure élec-
trique. PossibUité de faire
apprentissage dans le mé-
tier. Adresser offres écri-
tes à N. D. 746 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

CONCIERGE
pour Immeuble au cen-
tre de la ville. Adresser
offres écrites à V. J. 685
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour tout
de suite

sommelière extra
connaissant les deux ser-
vices, pour quatre à cinq
Jours par semaine. Place
à l'année.

garçon d'office
pour le ler septembre. —
Tél. 524 77.

MOT O - EC OLE
spécialiste

J E A N  F A I V R E
Faubourg de la Gare 25 - Tél. 5 67 70

Les enfants et petlts.enfants de
Madame Cécile WETTACH

très touchés des nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occasion du décès de
leur chère maman et grand-maman , expri-
ment leur profonde reconnaissance aux
personnes qui ont pris part à leur deuil .

Cortaillod , août 1955.

BULLETIN D'A BONNEME NT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce j our

jusqu 'au

30 septembre . . . .  Fr. 2.85
31 décemhre . .. .  » 10.60

Nom : 

Prénom : 

Rue : , 

Localité : j .

Adresser le présent bulletin
sous enveloppe affranchie de 5 ct. à

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,

i Neuchâtel

Z l Mf ~  Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.

Augmentez votre gain
Jusqu 'à

100 - 150 fr.
par mois, par une occu-
pation accessoire. En-
voyez sans autre une en-
veloppe à votre adresse
à SOG, Rozon 5, Genève.

VOITURE S
LOCATION

Tél. 8 17 14

PENSION
REPOS

Prix avantageux.
Au-dessus de Montreux.

Tél. 6 42 90

URGENT
On achèterait d'occa-

sion une
banque tle magasin
— Adresser offres tél.
5 42 88.

On demande à acheter
une grande
corbeille de voyage
en osier et un

paravent
pour balcon. Adresser of-
fres écrites à Z. O. 728
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Chauffeur-
magasinier

cherche emploi dans en-
treprise de Neuchâtel ou
des environs. Libre tout
de suite. Bonnes référen-
ces. Adresser offres écri-
tes k C. T. 766 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune dame
habile cherche place à la
demi-Journée ou trois
Jours par semaine, com-
me vendeuse ou pour au-
tre occupation. Faire of-
fres sous chiffres J. A.
774 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune vendeuse
cherche place, pour le
début de septembre,
dans commerce de la vil-
le (branche alimenta-
tion). Certificat à dispo-
sition. — Adresser offres
écrites à A". Q. 729 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Personne ayant travail-
lé neuf ans dans l'hor-
logerie cherche

travail à domicile
Tél. 5 21 10.
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LE 1VIAGASIN

pewiqrdl
sera fermé à partir de jeudi 25 août

pour cause de transformations

[ BEAU CHOIX DE ^

POISSONS
et filets, toujours frais,

du lac et de mer

LEHNHERR
FRÈRES

GROS COMMERCE DE VOLAILLES DéTAIL j
Marin Neuchâtel j
On porte à domicile Tél. 5 30 92 j

• Expédition à l'extérieur Trésor 4 M

Nostalgie...

Vous aviez la nostalgie des lacs ita-
liens et vous avez décidé d'aller vous
reposer à Stresa, à Lugano ou à Me-
naggio. Excellente idée. Mais, avant
de partir, songez que, là-bas, vous
aurez peut-être la nostalgie du pays.
Alors, souscrivez

un abonnement
de vacances

à la Feuille d'avis
de Neuchâtel

C'est si simple et si peu coûteux.

Vous envoyez une carte postale à
l'administration du journal , 1, rue
du Temple-Neuf à Neuchâtel , et vous
versez sur le compte postal IV 178
l'un des montants ci-dessous.

1 semaine . . .  Fr. -.90
2 semaines . . » 1.70
3 semaines . . » 2.40
1 mois . . . .  » 2.70

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

A vendre excellentes

poires à Fr. -.40 le kg.
S'adresser à D. Bonhôte,
Gare 5, Peseux.

Tapis BERBÈRE
neuf , 200 x 300, superbes
dessins, qualité forte,
chez Georges Cavln, Im-
mobilières 5, tél. 5 49 48.

A vendre un

vélo de dame
à l'état de neuf. Marque
« Cllo». Tél. 5 33 03.

A vendre d'occasion
un

potager à gaz
«Le Rêve », quatre feux ,
four avec thermostat. —
Siegfried, faubourg du
Lac 7.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

NOS SAUCISSES
DE VEAU

qui ne sautent pas
sont toujours
très appréciées

BOUCHERIE

M. Hofmann
20, rue Fleury

A vendre grand choix
de

tables
pour cuisine, chambre,
salle à manger, et
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DU FRONT DE LA DETENTE
AU PROCHAIN CONGRÈS SOCIALISTE

C S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Pour le « Daily Mail », cette vi-
site et sa préparation constituent
« l'événement le plus éclatant de-
puis l'exp losion de la bombe d'Hi-
roshima ». La presse de gauche,
pour sa part , jubile et frétille d'im-
patience. Le rédacteur en chef du
« Sunday Pictorial » propose d'em-
mener Boul ganine et Khrouchtchev
à Black pool , chez les orateurs en
plein vent de Hyde Park qui dis-
courent le dimanche après-midi sur
des caisses à savon , à Eton et aux
courses de chevaux. Les « Reynold
News » suggèrent , de leur côté , de
montrer aux Soviéti ques la pêche
au saumon dans les rivières d'Ecos-
se, les « pubs », les églises (!) et
de leur faire goûter tour à tour le
porridge , le Yorkshire pudding et
les fromages du Cheshire.

Depuis la déclaration Eden aux
Communes, il semble que plusieurs
organes de la presse londonienne
ont un peu perdu la tête. Le moin-
dre geste d'amabilité du Kremlin
leur fait oublier la dure réalité et
l'incertitude des temps dans les-
quels nous vivons. La politi que so-
viéti que des sourires et des « gar-
den-parties » à Moscou ne saurait
en effet avancer en rien la solution
de problèmes internationaux. « Les
mots ne suffisent pas, écrit le
« Daily Sketch » et l'absence de
guerre ne signifie pas la paix. » En
dépit de l'ambiance euphori que qui
se poursuit depuis Genève et de la
somnolence estivale qui favorise les
manoeuvres soviéti ques, certains
observateurs britanniques demeu-
rent vigilants et extrêmement cir-
conspects dans leurs jugements sur
la « détente ».

C est tout d abord Brutus , du
« Recorder », qui affirme : « Je
crois vital pour les gouvernements
britanni que et américain de se
souvenir que l'objectif fondamen-
tal de la stratégie soviétique de-
meure l'affaiblissement de la dé-
fense occidentale , la destruction de
l'O.T.A.N. et la conquête de toute
l'Allemagne comme prélude à une
nouvelle poussée rouge à l'Ouest. »
Et de conclure : « Il ne peut être
répété assez souvent qu'il n'existe
présentement aucune preuve comme
quoi les Soviets auraient abandon-
né leur plan à long terme de do-
mination mondiale. » Ce point cle
vue est plus ou moins le même que
celui du « Daill y Telegrap h », dont
l'éditorialiste écrit : « La coexisten-
ce.- imp li que une volonté de. vivre
ensemble en bons termes. Or nous
n'avons aucune preuve que les So-
viets désirent coexister. » La des-
truction de l'appareil de tourisme
de la compagnie El Al Israël au-
dessus de la frontière gréco-bulgare ,
le massacre de ses soixante-sept
passagers et occupants , ont rappelé
à cet égard que le rideau de fer
demeure bien réel. Pour sa part ,
Alastair Forbes, le brillant chroni-
queur du « Sunday Dispatch », re-
marque : « En rejetant pour le
temps présent l'emploi éventuel de
la bombe à l'hydrogène , qu 'ils fu-
rent les premiers à rechercher , les
Soviets front renonce a aucun dé
leurs desseins. Il est contraire à la
vérité de prétendre que nous avons
une garantie de leur acceptation de
l'idée selon laquelle d'autres systè-
mes politiques peuvent longtemps
coexister avec le leur- »

Remarquons que les doutes sur
la bonne volonté réelle des Soviets
apparaissent aussi dans la presse
de gauche. L'organe socialiste
« Daily Herald » se demandait l'au-
tre jour : « Dix ans après la pre-
mière bombe atomique , les hommes
d'Etat ont compris que la guerre au
moyen de la bombe H signifierait
la destruction totale. Mais pourquoi
alors les Russes viennent-ils de re-
commencer leurs expériences d'ar-
mes nucléaires ? » Commentant la
politique soviéti que de l'amabilité ,
le « Sunday Express », qui est
d'extrême-droite mais qui , à l'image
de certains milieux français nostal-
giques de l'alliance russe, favorise

le rapprochement avec l'U.R.S.S.
par haine de l'Allemagne, suggérait
que MacLean et Burgess , les deux
diplomates du Foreign Office pas-
sés au communisme, pourraient
bien avoir collaboré à la prépara-
tion psychologique de la nouvelle
at t i tude soviétique à l'égard des
Occidentaux.
Les 41,0 projets de résolution

socialistes
Quoi qu 'il en soit , une hirondelle

ne fa it pas le printemps et un sou-
rire de Molotov ne saurait signifier
la fin du rideau de fer. « Nous vi-
vons à l'Ouest un temps de danger ,
note encore le « Daily Telegraph ».
Car . sans l'armement atomique
l'O.T.A.N. . demeure toujours inca-
pable de résister à l'U.R.S.S. par les
armes dites conventionnelles. »

En attendant , la politi que Eden
a surtout comporté d'heureux effets
chez les socialistes. Tel n 'était évi-
demment pas le but du premier mi-
nistre, dont la victoire électorale
le 2G mai dernier , fut favorisée par
la division dans les rangs du La-
bour , mais tel est pourtant l'un des
résultats de son attitude conciliante
à l'endroit du communisme.

Préparant leur congrès annuel
qui s'ouvrira le 10 octobre à Mar-
gate, les travaillistes sont moins
désunis qu 'ils ne l'étaient à la veille
des élections générales. Les vieilles
querelles entre bevanistes et mo-
dérés au sujet du programme d'ar-
mement , du réarmement de l'Alle-
magne, de la politi que à l'égard du
communisme, sont plus ou moins
tombées en veilleuse. En tout cas
elles ne figurent pas en tête des
418 projets de résolutions et mo-
tions déposés par les sections loca-
les du Labour et qui seront 'discu-
tés à Margate. Certes, une enquête

est en cours sur les raisons et les
causes de la défaite électorale so-
cialiste, dont les résultats seront
examinés à Margate, mais il est
vraisemblable que ni Bevan pour
son sectarisme doctrinaire , ni Attlee
pour sa molle faiblesse ne rece-
vront de blâme public. Le bevaniste
Grossmann attribue cette défaite à
trois motifs : 1) Organisation bu-
reaucrati que , démodée et flasque ;
2) opposition parlementaire ineffec-
tive et apathi que ; 3) programme
arriéré n 'intéressant pas la jeu ne gé-
nération.

Cinquante et un projets de réso-
lution concernent l'avenir du socia-
lisme britanni que. Alors ijueyçÈer-
tains réclament des nationalfsa-
tions plus poussées, d'autres propo-
sent l'abandon du programme
d'étatisation. Des motions se rap-
portent au problème de l'« automa-
tion », cinq d'entre elles deman-
dent l'abolition de la peine capi-
tale , vingt-deux la suppression du
service militaire ou la réduction
de sa durée. Il y a des projets qui
intéressent la législation sociale et
l'éducation. La section socialiste de
Watford déplore le nombre grandis-
sant des francs-maçons dans le La-
bour , et celle de Hillhead demande
l'expulsion des membres faisant
partie du mouvement du « Réarme-
ment moral ».

Enfin , les socialistes d'Aberdeen
ont déposé une motion en faveur
de l'abolition du système monar-
chique et de la Chambre des lords.
Un congrès socialiste ne saurait
évidemment être complet sans dis-
cuter cinq minutes, ne serait-ce
que pour la forme , une proposition
aussi démocratique, laquelle n'a
bien entendu, aucune chance de
passer...

P. HOFSTETTER.

ÇOt'VS DK CASEMUX
Encore un recul romand

Dans «Curieux» , M. Roger S c h a f f -
ter commente comme suit , en don-
nant des renseignements inédits , la
mesure qui a privé Lausanne du
siège romand de l'O.C.S.T. absorbé
dans le grand o f f i c e  zuricois. La
-responsqbilil è ' romande g est hélas !
êilidénté. '

.. II. y. a. quelques Jours , la chancellerie
fédérale annonçait que le siège de Lau-sanne de l'Office central suisse du tou-
risme était supprimé. Cette suppression
allait permettre au dit office , disait-on ,
d'économiser 70,000 à 80,000 fr. par an-
née. Du, coup, M. Martinet , chef du siège
de Lausanne , était promu sous-directeur
de l'O.C.S.T. et appelé à Zurich. Ainsi
disparaissait , sans tambour ni trompette ,
un organisme romand à la tête duquel ,
naguère , avait brillé le regretté Paul Bu-
dry.

Ayant lu cette nouvelle , Je m'atten-
dais à une réaction énergique de la presse
romande en général , et de celle de Lau-
sanne en particulier. Hélas, mon attente
fut vaine.- -Il semblait que cela fût tout
naturel de voir la Suisse romande perdre
une position de plus sur le terrain fédé-
ral. (Ht qu'il était devenu indifférent, dé-
sormais, que les thèmes et les textes de
notre propagande touristique fussent pen-
sés et écrits en français ou en allemand.

Mais le silence de notre presse n'était
pas normal , cependant. Il devait y avoir
une raison. Quand Je l'eus découverte, Je
compris tout : la presse romande ne pro-
testait pas, parce que c'étaient les Ro-
mands eux-mêmes qui avaient demandé
la suppression du siège de Lausanne de
l'O.C.S.T.

Comment, dans un moment de suprême
naïveté, des Romands ont-ils pu proposer
une centralisation de l'O.C.S.T. que Ja-
mais, au grand Jamais les Alémaniques
n'auraient osé demander ? Comment,
chargés de trouver des économies, MM.
Alblas , Jaccard , Perrenoud et autres mem-
bres d'une sous-commlssion de la hache,
ont-ils pu concevoir qu'il valait la peine
de supprimer un important bureau ro-
mand potir économiser quelques dizaines
de milliers de francs par an ? Par quelle
aberration de l'esprit en sont-Us arrivés à
faire hara-kiri sur l'autel des économies ?

Cela restera sans doute longtemps un
mystère. Pour mol du moins. Car la cen-

tralisation de l'O.C.S.T. n'était ni néces-
saire ni souhaitable. Mieux , on eût pu
décharger le bureau de Zurich et renfor-
cer celui de Lausanne et réaliser ainsi
d'autres économies. Une place de sous-
directeur dans un bureau de Zurich ne
nous payera Jamais de ce que nous avons
perdu.

Ainsi, par la naïveé des uns, par la ti-
midité des autres , la Suisse romande se^laisse-t-elle déposséder , sans qu'elle "gpuisse rien faire , d'une nouvelle part de *
son influence. Mieux encore, elle se dé-
possède elle-même. Décidément, on aura
tout vu.

Danger de la technocratie
Sous le titre général : « Les con-

ditions de l' existence de la Suisse
et la nécessité d' une doctrine g éné-
rale », l'écrivain Gonzague de Reg-
nold publie dans l'hebdomadaire
« Curieux » une série d'études re-
marquables. La dernière était con-
sacrée aux dangers de la techno-
cratie. En voici un passag e :

Cette région industrielle, commerciale
et financière est le foyer de notre puis-
sance économique. Quelles sont, pour l'en-
semble de la Suisse, les conséquences de '
ce phénomène ?

Il va de soi que , dans ce territoire où
règne une grande ville qui est déjà tenta-
culaire pour notre pays , les gouvernements
cantonaux ne comptent plus guère , les
capitales cantonales perdent peu à peu
leur importance. Le pouvoir fédéral lui-
même doit compter avec cette puissance.
Comme elle est vitale pour nous, il doit
vouer tous ses soins à la soutenir en vue

d'une crise toujours possible, mais qui
serait un désastre social pour le pays.

Cette puissance nouvelle est nécessai-
rement centralisatrice. C'est pourquoi la
centralisation économique dont le foyer
est à Zurich est , selon l'observation d'An -dré Siegfried , plus dangereuse que la cen-
tralisation administrative de Berne.

L'une , d'ailleurs , appelle . l'autre. N'est-
- ce point .par l'extension de s'a propre bu-reaucratie - que le ĵ iblivoir politique par-

vient â se "mamtënfr ëh~face ~dé~' la puis"- "'
sance économique , tout en se mettant en
mesure de collaborer avec elle ?

C'est ainsi que nous voyons la Suisse
s'organiser en un « Wirtschaftstaat », axé
tout entier sur la production . S'il est cen-
tralisateur , c'est parce que la production
l'exige. Son but est d'exploiter à outrance
toutes les ressources naturelles du pays,
sans égard aux ressources morales , par
exemple aux beautés naturelles. Ces beau-
tés naturelles , il faut , déclarait tout ré-
cemment un spécialiste, et non des moin-
dres, les sacrifi er sans pitié a la produc-
tion de l'énergie électrique : une usine et
un bassin d'accumulation au fond de cha-
que vallée , tel est son idéal. Se propose-
rait-il de réaliser la prédiction du grand
géologue Heim , qu'un Jour la Suisse ne
serait plus qu 'un crâne chauve avec des
machines dessus ?

Le résultat est révolutionnaire. D'une
manière plus radicale que ne le furent
Jamais feu la République helvétique une
et Indivisible et le vieil Etat fédératlf de
1646. Il impose chaque jour davantage à
la Suisse le régime de la technocratie.

Comment ne point se demander ce qu 'il
adviendrait de notre démocratie elle-mê-
me si la technocratie allait triompher ?

Notre démocratie est un régime de li-
berté , la technocratie tend à devenir un
régime de contrainte. Notre démocratie est
agencée de telle sorte qu 'elle permet , ou
devrait permettre aux citoyens de gérer
leurs propres affaires en se passant le plus
possible de fonctionnaires ; la technocratie
fait proliférer la bureaucratie. Notre dé-
mocratie a pour but de préserver la per-
sonne humaine en insérant entre elle et
l'Etat central une série d'intermédiaires
et d'amortisseurs ; la technocratie les sup-
prime, en vertu de son étatisme foncier.

Serions-nous arrivés k ce stade provi-
soire où l'on dit démocratie , mais où l'on
fait étatisme ? Si l'Helvète se sent encore
souverain, même sans sa carabine , 11 doit
être averti que sa souveraineté risque de
ne plus exister bientôt que dans les dis-
cours du ler Août.

Si les nerfs te pincent...
il est temps de faire une cure ;
essaye Ragaz-les-Bains , où l'hô-
tel Hof Ragaz , avec sa cuisine
et son service ' soignés, son grand
parc t'accueillera avec plaisir, au
prix de pension de Fr. 20.— à
27.—, avec bain privé Fr. 30.—
k 40.—.
Tél. (085) 9 15 05. H. J. HoM, dir.

En Malaisie aussi la Grande-Bretagne
est en proie aux difficultés

Et Singapour n'est nullement satisf ait de la constitution
plus ou moins libérale dont il a été doté

Depuis quelques semaines, la Grande-
Bretagne doit faire face à des dif-
ficultés croissantes en Malaisie et à
Singapour. Le secrétaire d'Etat aux
colonies , M. Lennox Boy d, recherche
en ce moment sur place une solution
qui puisse satisfaire : 1) les asp ira-
tions politi ques des populations au-
tochtones et 2) le désir britanni que
de conserver à la fois une des prin-
cipales bases militaires en Extrême-
Orient et une colonie qui , par ses ri-
chesses cn matières premières (étain ,
caoutchouc ), constitue une source pré-
cieuse de dollars.

Avant l'occupation japonaise , au
cours de la seconde guerre mondiale ,
le mouvement nationaliste était pra-
ti quement inexistant en . Malaisie.
Mais dès la fin des hostilités , les Bri-
tanniques se virent contraints de com-
poser avec le nationalisme malais.

En 1946, ils firent de Singapour ,
prise à part , une colonie de la couron-

ne. En 1948 naquit la Fédératio n des
Etats malais (groupant , outre Malacca
et Pénang, neuf sultanats), comme
entité politi que jouissant de quel que
autonomie locale.

En 1954 Singapour reçut une cons-
ti tution plus ou moins libérale , en
vertu de laquelle eurent lieu , au mois
d'avril 1955 , des élections lég islatives.
Le front travailliste sortit grand vain-
queur de ces élections et son leader ,
l'actuel premier ministre David Mars-
hall , somma la Grand e-Bretagne de
changer la constitu tion et de libérer
le p lus tôt possible Singapour de toute
tutelle britannique.

Dans le reste de la Malaisie égale-
ment eurent lieu, le 27 juil let  der-
nier , des élections législatives. Le « par-
ti de l'Alliance » y remporta une vic-
toire incontestée. Le chef du gouver-
nement issu de ces élections , le prince
Abdoel Rahman , n'a pas tardé à ré-
clamer l'indépendance complète de son
pays.

La situation parait moins explosive
en Malaisie qu 'à Singapour même. Les
chefs du' « parti de l'Alliance » appar-
tiennent en effet pour la plupart aux
milieux conservateurs , intéressés au
maintien de la structure économi que
actuelle , et acquis à l'investissement
de cap itaux étrangers. Au surplus il
existe de sérieuses tensions entre les
différents groupes ethniques composant
la population de la Fédération des
Etats malais.

Les quatre cinquièmes de la popula-
tion de Singapour sont d'origine chi-
noise , un huitième est de souche ma-
laise, un quatorzième de sang hin-
dou , tandis que les Europ éens repré-
sentent un centième.

La fédération compte 5,7 millions
d'habitants , parmi lesquels 2,8 mil-
lions de Malais , 2,1 millions de Chi-
nois — dont beaucoup appartiennent
à la classe aisée — et environ 700.000
Hindous.

11 % des Chinois seulement ont par-
tici pé aux élections législatives.

LES SPORTS
TIR

Au Locle, le tir
des « Carabiniers du Stand »

Cette manifestation a obten u , tant au
stand des Jeannerets qu'à celui du Ver-
ger, un très vif succès. Parmi les 500
tireurs dies deux premières journées ,
certains ont atteint de très intéressants
résultats. Voici l'essentiel du palmarès
provisoire :

Cible Art-Groupe , distinction dès 415-points : Gilbert Matile,. Auvernier', 473 ;
Maurice Duperrex , Château-d'Oex , 458 ;
Hans Onaegi, Lattringen , 443 ; Robert
Widmer , Corgémont , 441 ; Charles Le-
noir , Bienne , 441.

Cible Militaire : Ernest Schweizer (ju-
nior , 17 ans l) ,  Saignelégier , 366 ; René
Stenz , les Ponts-de-Martel , 364 ; André
Grobéty , Peseux, 363; Hansruedi Dennler ,
Hauterive , 362 ; Charles Gwerder , les
Ponts-de-Martel , 362.

Cible Carnotzet , distinction dès 102
points : Prantz Peterll , le Locle , 113 ;
André Mosset, Fontainemelon , 113 ; Ro-
ger Houriet , Tramelan , 113 ; Charles Ma-
t ile , Fontainemelon , 113 ; Bernard
Stauffer , la Chaux-de-Fonds , 112.

Cible Vitesse , distinction dès 61 points ;
Jakob Raz , Nidau , 57 ; Hans Gnaegi ,
Lattringen , 57 ; Louis Muller , le Cer-
neux-Péquignot , 56 ; André Baillod ,
Boudry , 56 ; Adolphe Freiburghaus, la.
Chaux-de-Fonds, 56.

Cible Section, distinction dès 51 points ;
Ernest Badertscher , Rochefort , 57 ; Char-
les Matile , Fontainemelon, 57 ; Charles
Mader , Peseux, 57 ; Mare Sandoz, les
Brenets , 56 ; Francis Guedat , Tramelan ,
56.

Cible Jura : Jakob Raz , Nidau , 766 ;
Louis Lambert , le Locle, 765; René Stenz,
les Ponts-de-Martel , 762 ; Maurice Du-
perre x , Château-d'Oex , 757 ; Bernard
Stauffer , la Chaux-de-Fonds, 755.

WATER-POLO
Red Fisb I - Fribourg I

Ce soir, au Lido , se déroulera un
match opposant Fribourg I k Red Fish
L L'équipe de Fribourg composée
d'éléments nouveaux a fai t  un réel ef-
fort cette saison , puisqu'elle figu re au
nombre des finalistes de son groupe. Ce
match présentera donc un réel intérêt
d'auta nt plus qu 'il sera précédé d'une
démonstrat ion de water-polo par les
jeune s joueurs die notre société locale.

L'Allemagne occidentale
s'inquiète du prix de sa
participation à l'O JAN.

que ses alliés
trouvent insuffisant

De notre correspondant pou r les
a f fa i re s  allemandes :

L'aspect financier du réarmement ,
qui coûtera cher à la République
fédérale , est une des raisons du peu
d' enthous iasme que montrent les
Allemands à réapprendre le métier
de soldat.

La somme annuellement prévue
au budget de la défense nationale
avait été fixée à 9 milliards de
marks que le ministre des finances
pensait pouvoir trouver sans brus-
quer trop ses contribuables . Or, le
brui t  court avec persistance à Bonn ,
ces jours , que les partenaires de la
Républi que fédérale trouvent ce
montant insuffisan t et se proposent
d'en demander la révision lors de
leur réunion , en octobre prochain.

La participation financière de cha-
que membre de l'O.T.A.N. est fixée
au prorata du revenu national. Cha-
que pays a le devoir de communi-
quer à ses alliés tous les éléments
de contrôle nécessaires sur son po-
tentiel économique , ses dépenses mi-
litaires réelles et ses charges fisca-
les et de répondre à ce suje t à lotis
les compléments d'information que
pourraient lui demander ses parte-
naires.

Il ressort dc ces données que le
revenu total de la Républi que fédé-
rale a augmenté d'un tiers depuis
1952 et atteindra vraisemblablement ,
cette année , 150 milliards dc marks.
En face de ce chiffre impression-
nant , les 9 milliards prévus pour la
défense ne représentent qu 'un petit
G %, alors que la proportion atteint
10 % chez les autres membres de
l'alliance atlantique . L'Allemagne oc-
cidentale, pour s'« aligner », devrait
donc porter ses dépenses militaires
cle 9 à 15 milliards.

Ces calculs , établis par les Alliés,
sont naturellement contestés par le
grand argentier de Bonn qui s'ef-
force de prouver à ses partenaires
que le chiffre de 9 milliards est
erroné et que c'est en réalité quel-
que 16 milliards que la République
dépensera , cette année encore, pour
son budget militaire. Cette somme,
selon lui , comprendrait 3,1 milliards
de frais d'occupation (y compris un
certain arriéré), 3 milliards de
« frais de stationnement >, 5,2 mil-
liards pour la nouvelle armée et
4 milliards de frais divers touchant
de près ou de loin au domaine
militaire et comprenant notam-
ment la pension payée aux anciens
officiers et certaines prestations à
Berlin-Ouest. Le 10 % requis serait
donc largement atteint .

Le ministre des finances espère
que ces arguments feront impres-
sion sur les alliés de l'O.T.A.N.,
qui , connaissant le peu d'empres-
sement actuel des Allemands pour
le réarmement et les difficultés
qu 'éprouve à ce sujet le gouverne-
mnet de Bonn , trouveront peut-
être de bonne politique de ne point
trop tendre la corde...

En outre , une modification de la
particip ation financière d'un Etat
ne peut être adoptée qu 'à l'unani-
mité des membres de la commis-
sion compétente de l'O.T.A.N., c'est-
à-dire avec l'approbation de cet
Etat lui-même.

Les contribuables allemands- veu-
lent voir là une dernière chance...

Léon LATOUR.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 4
LOUIS FAVRE

— Scélérat , hurlait Marmier tout
ruisselant , reniflant et crachant l'eau
qu'il avait avalée, bête féroce ! Je
te retrouverai sur terre ou sur
l'eau ; tu mourras de ma main !
Je te retrouverai !

Longtemps après , dans le silence
qui règne le soir sur la vaste éten-
due du lac , on entendait encore
comme un écho affaibli cette me-
nace terrible: « Je te retrouverai ! »

II
L'AVEUGLE

Le bateau d'Henri Beauval voguait
vers la région orientale du lac ; il
passa devant Saint-Biaise , dont les
lumières brillaient comme des étoi-
les au pied des pentes sombres de
Chaumont. Lorsqu 'il fut arrivé à la
hauteur de la pointe de Marin ,
Henri se tourna vers Marguerite :

— Pourquoi pleurais-tu dans le
bateau à Neuchâtel ?

— Parce que j' ai beaucoup de cha-
grin.

•—¦ Je conviens qu 'aujourd'hui j' ai
fait des sottises , mais c'était plus
fort que moi...

— Tu dois être plus fort que tes

défauts , sinon tu deviens leur esclave
et tu n'es plus un homme.

-r- Marmier a fait mine de te bat=|
tre; il t'a même donné une bourrade
et tu as chancelé. Dans ce moment
j' ai juré de le jeter au lac et je l'ai
fait. Mais je te promets qu'à l'avenir ,
me ferait-on les avanies les plus
odieuses, je resterai calme comme
un petit saint Jean.

— Mon pauvre ami, ne te vante
pas ; tu es excellent tant que tu res-
tes dans la solitude loin des hommes
et des tentations , mais dès que tu en-
tres en contact avec la société, tu
n'es plus qti 'un sauvage.

— Silence , dit Henri , en se cour-
bant et en approchant so» oreille, de
la surface du lac ; il me semble que
j'entends du bruit dans les roseaux ,
comme si on relevait mes filets. Ah !
tonnerre ! si je pouvais surprendre
un de ces pirates qui volent mon
poisson !

Il fallait l'oreille exercée du pê-
cheur pour percevoir ce bruit léger ,
car celui qui faisait cette œuvre de
ténèbres était habile et ne trahissait
ses mouvements que par la chute de
quelques gouttes d'eau et le frôlement
des roseau x sur les flancs de sa na-
celle.

— Laisse-le, dit Marguerite avec
tristesse , je suis si affligée , j'ai tant
de douleur en moi, que ces luttes
d'homme à homme pour un miséra-
ble butin me font une profonde pitié.
D'ailleurs, tu peux recevoir un mau-
vais coup dans la bagarre.

— C'est trop tard , je le vois et il

m a  reconnu ; il veut fuir. Halte-la ,
voleur de poisson ! cria-t-il d'une

^.voix terrible , tu viens de lever mes
"filets ! Halte-là ! J'ai mon fusil , si
tu donnes encore un coup de rame,
je t'envoie une balle.

D'une main fiévreuse, il ouvrit
une cachette dans le bateau et en
retira un fusil à deux coups qu 'il
jet a sur son épaule pendant qu'il
faisait force de rames.

— Henri , Henri , je t'en prie.,,
laisse-le aller.

— Ah ! le gueux ! le triple chien !
Au lieu de prendre chasse en plein
lac , il gagne le bord ; il va m'éehap-
per. . Pourvu qu 'il n'emporte pas le
poisson ! Il ouvre le réservoir , ma
foi , tant pis !

Il épaula rapidement son fusil et
fit feu. On entendit un cri. La lueur
permit de voir un homme monté sur
une petite nacelle , qui se faisait
échouer sur les bords marécageux
du lac, sautait dans la vase et se
sauvait dans la campagne^

— Mon Dieu ! Henri , si tu l'avais
tué !

— Je n 'ai pas voulu l'atteindre ,
mais lui faire peur ; la balle a frap-
pé sa loquette , c'est ce qui l'a fait
brailler.

Il atteignit  l'embarcation , en ou-
vrit le réservoir et fit flamber' une
allumette.

— Merci on n'y va pas de main
morte. Une douzaine de palées, sans
compter celles qui gigotent encore
au fond du bateau et que le larron
n 'a pas eu le temps d'enfermer. C'est

égal, je lui ai jou é un bon tour et il
n'ira pas se coucher sans peur.

-r-, Tu venais ,$le me .proimettre de
supporter toutes lés avanies , d'être
doux comme un petit saint Jean , et
l'instant d'après tu livres bataille à
ton semblable , tu le poursuis à coup
dc fusil. Non , mon ami , reste le Ro-
binsort de la Tène , avec tes armes,
tes filets , ton bateau , puisque cette
vie aventureuse est la seule qui
puisse te plaire , mais n 'insiste pas
pour que nous soyons unis par des
liens plus étroits. Mon père , encore
dans la force de l'âge , va devenir
un enfant incapable de faire un pas
sans être guidé par ma main, c'est à
moi de pourvoir à sa subsistance ;
comment parviendirais-je à remplir
de tels devoirs , si j'en avais d'autres
qui absorberaient mes forces et mes
facultés ?

— Nous serions deux à travailler
pour lui.

— Je crois à tes bonnes intentions ,
et je t'en remercie ; mais laissons cela
pour le moment. J'ai promis à mon
père d'être de retour de bonne heure
pour proparer son repas , et voilà
qu'il fait nuit. Si j' arrive tard , ce
n'est pourtant pas ma faute.

— J'en conviens , je ne suis pas
digne d'être ton mari. Nou s voici ar-
rivés devant ma cabane ; laisse-moi
le temps d'attacher mon bateau et ma
prise et de donner à manger à mon
chien ; je veux l'accompagner pou r
expliquer à ton père la cause du re-
tard.

Quelques instants après , chargés

des paniers et des hottes de Mar-
guerite , ils cheminaient vers le ha-
meau de Thielle. Arrivés à une
centaine de pas d'une maisonnette
isolée entourée de jardins , ils en-
tendirent une voix pleine et sonore
qui disait :

— Est-ce toi , Marguerite ?
— Oui , père.
— Tout va bien ?
— Oui , tout va bien , se hâta de

répondre Henri Beauval ; si elle est
en retard , c'est moi qui en suis la
cause. Mais pour racheter ma faute
j' apporte de quoi souper ; je vais
vous fricasser un coup le de palées
toutes fraîches , qui vous feront un
festin de roi.

—¦ Manger du poisson ? c'est pour
moi chose impossible, je n 'y vois
plus assez.

— Je vous les éplucherai , de ma-
nière à ne pas y laisser une arête.

— Vous n 'avez pas allumé la
lampe , dit Marguerite , en embras-
sant son père , pourquoi rester ainsi
dans les ténèbres ?

— Je n'y verrais pas davantage ;
ma seule lumière , ma seule conso-
lation , c'est toi.

— On voudrait  aussi être quel-
que chose pour vous , quand ce ne
serait qu 'une étincelle , un feu fol-
let , dit le pêcheur d'un ton de re-
proche.

— Je ne t'oublie pas , Henri , et je
loue ton bon cœur ; conserve-nous
ton amitié ; de plus en plus nous
en aurons besoin.

(A suivre)

— Quelle en est la cause ?
— Le médecin , que j'ai consulté

p.PHi: moj^ pèr.e;) m'a fait entendre qu'il
ne se guérirait jamais , et que dans
peu de temps il sera complètement
aveugle.

— Allons donc , ses yeux sont aus-
si clairs qu'autrefois. Les médecins
ne sont bons que pour effrayer les
crédules et soutirer leur argent.

— Sa vue baisse de jou r en jour et
je suis persuadée que le médecin a
raison.

— S'il en est ainsi , il me semble
que le moment est venu de prendre
une décision définitive. Depuis plu-
sieurs années je te prie de consentir
à te marier avec moi , mais tu refuses
toujours.

— Maintenant , moins que jamais.
— Comment donc, dit-il en posant

les rames et en se croisant les bras.
— Je ne veux rien te cacher ; écou-

te ma pensée tout entière. Je t'aime
depuis longtemps et je n 'aimerai que
toi , mais je refuse de me marier à
cause de la maladie de mon pauvre
père qui demande que je me consacre
exclusivement à lui. Ensuite...

¦— Ensuite ?...
— Ceci est plus délicat ; tu as deux

défauts qui m'empêchent d'unir mon
sort au tien : tu te laisses aller à
boire plus qu 'il n 'est convenable, et
tu es violent et irascible au point de
ne pouvoir te dominer.

LE ROBINSON
DE LA TÈNE

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 20 h. 30, Capi taine King.
Théâtre : 20 ïx. 30, L'enfer au-dessous

de zéro.
Rex : 20 h. 30, Entre onze heures et

minuit.
Studio-: 20 h . 30, A l'ombre de l'ai gle.
Apollo : 15 h. et 20 ïx. 30 , La garce.
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VISITEZ NOTRE EXPOSITION
DE CHAUSSURES RON MARCHÉ

«
pour l'été

Une grande muraille de chaussures vous attend
à l'intérieur du magasin

(paires isolées)

Visite sans obligation d'achats

Chaussures J.lyurH| Neuchâtel

GVUT VU0 1 I W m m l î m
à Auvernier

Tél. 8 21 62

DISTILLEBA
LES CEBISES

Région du vignoble
LE CAMION PASSE A DOMICILE

- Coupon à détacher 
et à adresser au plus tôt

Nom : - - - 

Rue : —

Localité : —

Quantité : —
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?o cigarettes 95 et. >F| &J

En vitrine encore quelques jours

SALON LOUIS XV
recouvert de lin anglais

impressions fleuries

CHOIX TRÈS GRAND DE TISSUS
NOS RIDEAUX SONT TOUJOURS

IMPECCABLES

MAGASIN ET ATELIERS
G. LAVANCHY

O R A N G E R I E  4

GRAPHOLOGIE-
CHIROLOGIE
et MARIAGE

Profitez de vos vacances
pour venir consulter

Mme JACOT
Charmettes 13
NEUCHATEL

qui vous dira par l'étude
de votre écriture et de
votre main, vos aptitu-
des, vos possibilités, etc.
Reçoit même le diman-

che sur rendez-vous.
Tél. 8 26 21

AUTOS
Achat - Vente - Echange

Ecrire sous chiffres
T. O. 448 au bureau
de la Feuille d'avis.

f ! t
PIANOS RENE STROBEL
(ancien accordeur du Ménestrel)

ACCORDS - RÉPARATIONS
Transformations - Polissages - Devis I
PESEUX, chemin Gabriel 26. Tél. 8 23 24 I
Tradition transmise de père en fils depuis I

quatre générations

_l j

¦ RACCOMMODAGES
en tous genres

| Cols et poignets
j de chemises d'hommes

M>™ STREIT
Ecluse 17

! Tél. 5 63 19
NEUCHATEL

^Qj uUlSINIEEES
j électriques ou à gaz, les plus modernes

X - m . Grand choix

Facilités de paiement, depuis Cm IO _
'' •'•U— X ' .X„ - | par mois, sans formalités tracassières. ¦'¦ Iwi™*

I ATTENTION : Sur toutes nos cuisinières et tous nos
<$m potagers vendus au comptant ou à crédit , nous ac-
W cordons une remise de 10 % en marchandise.

AUX GALEBIES MÉNAGÈRES
Sablons 57 (à 1 minute de la gare) Tél. 5 71 35

NEUCHATEL
Même maison à la Chaux-de-Fonds, Parc 43

nettoyez votre teint
en nettoyant vos reins !
Ces boutons , ces rougeurs , ce
teint brouillé, les meilleures crè-
mes ne peuvent, le plus souvent ,
tes masquer . Ils traduisent la
n é c e s s i t é  de p u r i f i e r  v o t r e
sang. Aide* votre foie , mais
aidez surtout vos reins dans 

^̂leur travail de désintoxication : uL v̂t
buvez CONTREXEVILLE. L'eau WSÊ
de CONTREXEVILLE lave les IflHi
reins , stimule le foie , favorise m jjjjï
l'élimination sous toutes ses n J\
formes. C O N T R E X E V I L L E  : mK m̂
contrat santé , contrat beauté I S a

L A  P R E M I È R E  |#BGE Wfff

PO UR IE REIN an minérale naturtllt
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Oontrexévllle est distribuée par- les dépositaires de Ferrier, eau minérale
gazeuse naturelle.

En vente dans toutes les pharmacies, drogueries, magasins d'alimentation :
Fr. 1.— la bouteille + 30 ct. pour le verre.

Occasion
Avendre six chaises,

deux fauteuils, en parfait
état. Tél. 5 68 26.

Side-car, Geka
A vendre, pour cause

de double emploi, beau
side-car 1051. Convien-
drait pour commerce ;
excellente suspension, n'a
Jamais eu d'accident. —
Pour le voir , s'adresser
après 19 heures ou le sa-
medi matin, à M. Francis
Dubois, route Principale
56, Evilard sur Bienne.

« Topolino »
révisée, belle occasion, à
vendre, 1650 fr. Télépho-
ne 5 50 53.

A vendre moto

« A.J.S. »
modèle 1954. Prix inté-
ressant. Adresser offres
écrites à E. V. 770 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

« Hillman »
1948, 6 CV., quatre vites-
ses, limousine, pneus
neufs, superbe occasion,
prix intéressant. Facilités
de paiement. Tél. 5 64 02.

Pour raison de santé
à vendre

MOTO
« A.J.S. » en parfait état ,
bas prix , avec taxes et
assurances payées jusqu 'à
la fin de l'année. — Tél.
8 27 91 après 18 h. 30.

A vendre

« Lancia Aprlllia »
modèle 1947, belle occa-
sion, Fr. 1200.—. Télé-
phone 5 64 02.

«Lancia Aprillia»
1949-1950

Limousine quatre por-
tes, quatre-cinq places,
complètement revisée , di-
rection à droite. Garage
du LITTORAL, tél.
5 26 38, Neuchâtel.

A vendre

« Ford Eifel »
cabriolet deux places, en
état de marche, batterie
« Delco », quatre pneus
neufs, Fr. 700.—. Adres-
ser offres écrites à H. T.
772 au bureau de la
Feuille d'avis.



L'exposition « Charles Quint et son temps» à Gand
QUATRE CENTS ANS APRÈS L'ABDICATION

De notre correspondant de
Bruxelles :

Il n 'est pas trop tard , pensons-
nous, de parler de la prestigieuse
exposition « Charles Quint et son
temps » qui vient de se terminer.
Elle fut un des événements essen-
tiels de la saison d'été.

La ville de Gand a voulu com-
mémorer d'une façon innoubliable
le quatrième centenaire de l'abdica-
tion de Charles Quint en organi-
sant cette manifestation. Le succès
fut si grand qu 'il a fallu la prolon-
ger d'un bon mois. Le somptueux
édifice qui abrite le Musée des
beaux-arts de cette ancienne capi-
tale des Flandres se trouve dans le
magnifique parc de la ville. Ce
décor était celui qui convenait pour
l'évocation de cette époque loin-
taine.
Un grand destin dès le berceau

Le 24 février 1500, naissait au
« Prinsenhof » de Gand un garçon
auquel la destinée réservait un
grand avenir. Sa filiation était des
plus illustres. Son père, Philippe le
Beau, était lui-même le fils de l'em-
pereur Maximilien et de Marie, du-
chesse de Bourgogne , seule descen-
dante de Charles le Hardi. Sa mère
était une princesse espagnole de
haut lignage, .Jeanne de Castille,

Charles QUINT (1505-1567)
par Jakob Seisenogger.

troisième enfant des souverains des
Espagnes, Ferdinand d'Aragon et
Isabelle, reine de Castille. Le nou-
veau-né reçut à son baptême le nom
de Charles de Luxembourg. Les
Gantois , heureux et fiers , fêtèrent
cet événement par des réjouissan-
ces populaires. Un prince issu de
tels parents ! Cet enfant devait de-
venir plus tard le puissant monar-
que Charles Quint.

Le destin promis à ce jeune gar-
çon se trouva brusquement changé,
lorsque sa mère , à la suite du dé-
cès de sa sœur aînée , devint héri-
tière des royaumes d'Espagne. Puis,
les périodes se succédèrent à un tel
rythme qu'on aurait cru qu 'elles se
hâtaient pour hisser le jeune prince
au faite des honneurs. Isabelle de
Castille, grand-mère de l'enfant
royal, mourut en 1504, laissant le
pays à Philippe et à Jeanne. Celui-
ci eut à peine pris possession de
son nouveau royaume qu 'il disparut
à son tour. Jeanne fut si éprouvée
de cette perte qu 'elle en devint folle
et que son incapacité de régner fut
décrétée. Agé de 6 ans, Charles

recueillit la lourde succession de
Bourgogne et il devint roi de Cas-
tille et de Léon.

Mais les étapes de cette vie tu-
multueuse se firent encore plus ra-
pides. Au décès de son grand-p ère ,
Ferdinand d'Aragon , le jeune sou-
verain accéda aux trônes d'Aragon ,
de Valence et de Catalogne. Il réu-
nissait sous un même sceptre, en
plus de ces royaumes, les posses-
sions de Sicile, de Sardaigne et,
plus tard , de Naples, ainsi que les
immenses territoires du Nouveau-
Monde.

L'empire sur lequel
le soleil ne se couchait pas
Charles devint ainsi roi des Espa-

gnes et , à la suite de l'unification
des royaumes, il prit , le premier, le
titre de « roi d'Espagne ». C'est en
la collégiale Sainte-Gudule, à Bruxel-
les, qu 'il se fit proclamer , le 14
mars 1516. Dix-huit mois plus tard ,
le roi s'embarquait à Flessingue
pour aller visiter son royaume sur
lequel , disait-on , « le soleil ne se
couchait jamais ».

La phase la plus glorieuse de
l'existence de ce souverain fut son
élection au trône de l'Empire. Maxi-
milien mourut le 12 janvier 1519.
Le choix des princes-électeurs se
porta sur Charles. Le 28 juin , à
Francfort , ils l'appelèrent à occu-
per le trône vacant. Le 23 octo-
bre 1520, l'archevêque de Cologne
le couronnait empereur à Aix-la-
Chapelle. Charles unissait ainsi les
terres des Habsbourg à celles des
Pavs-Bas, de l'Italie et de l'Espagne.

I»e sang bourguignon
Charles fut surtout un prince bour-

guignon. Il portait le nom de son
aïeul Charles de Bourgogne. Il fut
élevé à Gand , puis à Malines sous la
tutelle de sa tante , Marguerite d'Au-
triche, régente des Pays-Bas. Ses
maîtres furent tous des Bourgui-
gnons. Charles parlait le français et
savait un peu de latin. Sa politique
s'inspira de la sécurité à donner
d'abord à ses provinces de Bourgo-
gne. Epoux d'une princesse portu-
gaise, l'empereur s'« espagnolisa » de
plus en plus. Il agira bientôt , sous
certaines suggestions, comme souve-
rain d'Espagne.1 ( 1 1 1 1  U .LU^(l nIH. i

L'agrandissement des territoires
de Charles Quint fut surtout dû à
des héritages et à son habileté poli-
tique- Néanmoins, le règne de cet
empereur fut une longu e suite de
guerres. Avec la France d'abord.
L'hostilité de son grand rival Fran-
çois 1er — rivalité qui datait de
l'élection de Charles au trône impé-
rial — ne lui laissa presque aucun
répit . Ensuite, ses luttes contre les
Turcs et les Barbaresques furent lon-
gues et pénibles. A ces vicissitudes
vinrent s'ajouter ses démêlés avec les
princes protestants d'Allemagne.

Dans un autre domaine , la Benais-
sance eut une immense influence sur
la vie de Charles Quint. Il aimait à
s'entourer de poètes et de peintres ,
dont plusieurs devinrent célèbres.
Charles Quint laissa une grande em-
preinte sur toute son époque.

Déçu dans ses ambitions , vieilli
avant l'âge, l'empereur , le 25 octo-
bre 1555, réunissait les Etats géné-
raux , à Bruxelles , et en présence de
sa sœur Marie et de son fils Philippe
— le futur Philippe II — il abdiquait
solennellement en faveur de ce der-
nier. Il se retira au monastère de
Yulte, en Estramadure, où il s'étei-
gnit le 21 septembre 1558.

Epoque glorieuse de l'histoire que
le règne de Charles Quint quoique,
en général , elle soit peu connue
malgré l'importance culturelle et ar-
tistique qui s'en dégage. Gand s'était
chargée de mettre en relief les pé-
riodes du règne de ce grand souve-
rain , au moyen de l'exposition dont
nous parlons.

Une exposition
de l'Europe humaniste

Cette exposition , groupée en de vas-
tes salles , pourrait être mise sur le
même pied que celles qui eurent

déjà lieu à Bruxelles et qui obtinrent
une si grande audience du public :
celle du siècle de Bourgogne et
celle de l'Europe humaniste.

Au cours du XVIme siècle, la Be-
naissance changea complètement les
mœurs qtie le moyen âge avait lais-
sées. Ce fut un siècle de lente évolu-
tion , où le gothique ne céda qu'avec
difficulté aux tendances qui se fai-
saient jour. Transformation lente ,
mais continue et efficace. Dans les
arts, l'individualisme s'affirmait-
L'humanisme trouva également les
maîtres qu'il lui fallait. Les portraits
des princes et des gens de cour ap-
parurent. Le paysage et la nature
morte surgirent à leur tour. Quen-
tin-Metsys implanta , en quelque sor-
te , la Benaissance dans les Flandres.
L'italianisme envahissait les esprits
sous l'impulsion de Michel-Ange, le
Titien et Léonard de Vinci .

Grâce à l'imprimerie, la gravure
pénétra dans le monde avec Albert
Durer. Des artistes, tel que Jean
Gossaert à son retou r d'Italie où il
avait pris contact avec Raphaël , ap-
portèrent dans le pays un sens nou-
veau des formes. Lancelot, Blondeel ,
Josse van Cléve , Van Orley et ses
élèves se laissèrent pénétrer par les
idées étrangères. II . faudrait aussi ci-
ter les portraits dans lesquels s'illus-
trèrent Moro , Clouet , Amberger et
d'autres, ainsi que la nature morte

où excellèrent Herrymet de Blés et
Lucas Van Gassel , précurseurs du
XVIIme siècle, avec Breughel et,
plus tard , Bubens.

L'époque de Charles Quint , dans
cette évocation picturale et artisti-
que, nous apparaît comme un trait
de lumière. Nous pensons surtout
au « Vieillard amoureux » de Metsys
et à la « Cuisinière » de Pieter Aert-
sen que nous avons longuement ad-
mirés. Avec ces œuvres, nous aurons
une illustration magnifique de ce
siècle d'or.

L'art du mobilier et de la tapisserie
connut un essor nouveau. Les lissiers
flandriens obtinrent de Charles Q)uint
une sorte de monopole de fabrica-
tion . On retrouvera là des noms uni-
versellement connus , Van Orley qui
conçut les « cartons » de la fameuse
tapisserie « La Légende de Notre-Da-
me du Sablon », qui forme le fond
du dais de l'empereur , une des pièces
maîtresses de l'exposition-

Tant de trésors retrouvés...
De nombreuses œuvres des artistes

que nous avons cités se trouvaient à
Gand , cédées pour la durée de l'ex-
position , par des musées étrangers
ou des particuliers. Mais , il était
d'autres trésors que l'on découvrait
avec ravissement : cent cinquante
peintures , soixante dessins, soixan-
te-dix estampes, vingt-cinq miniatu-

Le dais de Charles Quint.

res et manuscrits, trente sculptures.
Des médailles , des sceaux , des mon-
naies garnissaient d'innombrables
vitrines. Quant aux armes et aux
armures , nous avons remarqué
celle de Maximilien 1er et celle
de Philippe le Beau enfant. Les
armures de Charles Quint étaient évi-
demment à l'honneur , parmi lesquel-
les celle dite « armure de Mûhlberg »
qu'il porta au combat célèbre. Il y
avait l'arbalète de Charles , voisinant
avec le gantelet droit que François
1er remit à Charles Quint après la
bataille de Pavie, en 1525, néfaste
pour la France.

Les émaux , les faïences , les coffrets ,
les plans et vues dc Gand du XVIme
siècle formaient un heureux complé-
ment et reportaient les visiteurs au
temps même du grand empereur.

L'exposition « Charles Quint et son
lemps » fut une réalisation excellente
et de toute beauté. Elle rappela un
passé prestigieux dont s'honore l'his-
toire de la Belgique. Ce furent les
temps héroïques d'épopée , dc gloire
ct de floraison artistique d'autrefois
que la ville de Gand a eu l'idée de
faire revivre temporairement en no-
tre siècle de matérialisme à outrance.

Charles-A. PORRET.

MOSCOU, 22. — Le correspondant par-
ticulier des « IsvesOa », organe gouver-
nemental soviétique, qui suit lies travaux
de la conférence de Genève sur l'utili-
satkm pacifique de l'énergie atomique,
consacre à la Fête des vignerons de Ve-
vey un article dams lequel 11 relève les
origines et la signific.it ron de la fêt e et
décrit le cortège multicolore ainsi que
la 'tradition des vignerons suisses. A
cette occasion , le correspondait des
« Isvestia » 'tire un parallèle entre le tra-
vail pacifique des paysans et l'activité
des savamits de Genève, pour le bien de
l'humanité.

Les « Isvestia » ont parlé
de la Fête des vignerons I II) W . 'Il Hl. Il flgk '.. 1 if i i III1 HH
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Mardi
SOTTENS et télédif fusion : 7 ïx., musi-

que orchestrale légère. 7.15, inform. 7.20 ,
concert matinal. 11 h., émission d'en-
semble. 12.15, la danse du balai. 12.25,
cinquante ans de chansons , de Vincent
Scotto. 12.45, inform. 12.55, mélodies et
refrains de fUms. 13.30 , écoutons chanter
les Noirs. 13.50, pages de Gershwin.
16.30 , sonates de Mozart. 17 h., le feuil-
leton de Radio-Genève. 17.20 , interprètes
genevoises. 17.45, magazine. 18.15, musi-
que française. 18.30, le centenaire des
Unions chrétiennes de jeunes gens, à,
Paris. 18.40 , jazz-réminiscences... 19 h.,
micro-partout. 19.15, inform. 19.25, ins-
tants du monde. 19.40 , aux yeux du sou-
venir : musique. 20 h., une fantaisie ra-
diophonique de Lawrence Riesner (7me
épisode). 20.15, musique légère. 20.30 , la
pièce du mardi : Sébastien , par Henri
Troyat. 22.30 , inform. 22.35 , l'heure du
quatuor à cordes.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 8.15,
Inform. 6.20 , gymnastique. 6.30 , musique
légère. 7 h., inform. 7.05 , petit concert.
11 h., émission d'ensemble. 12.15, inter-
mezzo. 12.30 , inform. 12.40, pour les
amateurs d'opéras. 13.30 , violon et pia-
no. 14 h., lecture. 16.30, orchestre vien-
nois. 17 h., folklore Italien. 17.30 cau-
serie. 18 h., concert populaire . 18.50,
heure de l'information. 20 h., concert
symphonlque. 21.15, causerie . 21.50,
chœur . 22 ïx., musique espagnole clas-
sique. 22.15, inform. 22.20 , musique des
pays du soleil.

Visite à Annecy et à son lac
Où l'histoire de Neuchâtel et celle du Valais

se rencontrent avec celle de la Savoie
Au « Syndicat d'initiative » d'An-

necy — le pendant de notre ADEN
— sont exposées des vues de Neu-
châtel : il y a sans doute récipro-
cité , et il est certain que l' ancien-
ne capitale du Genevois ct son lac
méritent d'être connus.

Un dédale de rues à arcades, des

Le lac d'Annecy et le château de Duingt.

canaux limp ides sillonnés de cy-
gnes , des rues étroites aux maisons
désuètes à fenêtres fleu ries, quel-
ques for t  belles églises, le tout cou-
ronné par les tours massives du
château des ducs de Nemours : nous
sommes dans l' accueillant chef-lieu
de la Haute-Savoie.

Le château imposant est édif ié
sur une petite colline, mais il n'y
paraît point tant ses bases fon t
corps avec les habitations sous-ja-
centes , construites en partie dans
ses murs for t i f i é s .  Même avec un
certain bagage de connaissances
histori ques, le Neuchâtelois peut se
demander comment en la cité sa-
voyarde se retrouve ce nom de Ne-
mours à lui si familier par la der-
nière princesse de Neuchâtel de la
maison des Orléans-Longueville. Et
aussi comment « Nemours », nom
d' une petite ville assez éloignée
d'Annecy et n'ayant à première
vue aucune attache avec la Savoie ,
peut avoir été donné au château.

Liens dynastiques
entre villes éloignées

Capitale du comté de Genève , An-
necy f u t  acquise par les Savoie au
début du XVme siècle. En 1514, le
comté f u t  donné en apanage par le
duc Charles III  de Savoie — le mê-
me qui perdit le pays de Vaud au
pro f i t  des Bernois — à son frère
Phili ppe  (1490-1534) qui , lors de
son mariag e avec une f i l le  de no-
tre Jeanne de •Hochberg, reçut en
1528 du roi François 1er en f i e f
français le. duché de Nemours. Ain-
si on voit le rapprochement entre
la localité sise au sud de Fon-
tainebleau et une branche de la
maison de Savoie entrée au service
des rois de France avec lesquels
les liens devinrent encore p lus
étroits par le mariage d'une petite-
f i l le  de Louis XII  (et de Lucrèce
de Borgia) , Anne d'Esté (1521-
1607), avec le duc Jacques de Ne-
mours (1531-1585) qui , de 1551
à 1557 , était d'ailleurs , du chef
de sa mère Charlotte d'Orléans,
caseigneur du comté de Neuchâtel.

Si 'son f i l s  Henri ler (1572-1632)
a pu acquérir , par son union avec
Anne de Lorraine, le duché d 'Au-

male, les f i l s  de ce coup le étaient
déjà les derniers princes de leur
branche. En e f f e t , le duc Charles-
Amédée f u t  tué en duel — et par
sa propre obstination — par son
beau-frère , le duc de Beaufort (le
« roi des halles » du temps de la
Fronde), ce qui amena son cadet

Le château des ducs de Nemours.

Henri H à renoncer à l'archevê-
ché de Reims pour se marier, en
1657 , avec Marie d'Orléans dont il
n'eut cependant pas d'enfant à sa
mort survenue deux ans p lus tard.
Sa veuve lui survécut de longues
années , et ce n'est qu 'en 1694 qu 'el-
le recueillit , avec combien de d i f -
f icul tés , la princi pauté de Neuchâ-
tel.

Sur les traces
d'un grand Valaisan

Si l'on voit ainsi le rapport qu 'il
y avait alors pour des raisons dy-
nastiques entre Neuchâtel et An-
necy, on apprendra certainement
avec surprise qu 'il y eut , dans
l'héritage des Savoie-Nemours , en-
core une propriété dont le nom est
lié à un personnage en vue de
l'histoire suisse.

L'héritag e d'Anne d 'Esté — 'der-
nière survivante de la branche aî-
née de sa maison , des ducs de Fer-
rare — permi t non seulement l' a-
ménagement opulent du château
d'Annecy mais encore l' acquisition

de p lusieurs seigneuries dont celle
de Duin ou Duingt sur le lac , p lus
au sud de la ville. Son château
princi pal est sis sur une éminence
verdoyante qui s'avance en éperon
dans les f lo ts  formant ainsi une
petite presqu 'île. Il y a en face lo
petite anse de Talloires avec un
ancien couvent de bénédictins , dont
p lusieurs membres de la famille de
Savoie-Nemours furent abbés , et qui
est aujourd'hui un hôtel.

Duingt étant propriété privée de
la maison , la seigneurie resta , après
la mort du duc Henri II , à sa nièce
aînée , Jeanne-Baptiste (1644-1724) ,
qui l'apporta à son mari, le duc
Charles-Emmanuel II de Savoie
(1634-1675). Celui-ci l'èrigea en
baronnie et l 'inféoda par lettres-
patentes données à Montcalier , le 18
novembre 1673, à Gaspard Stockal-
per (1609-1691), déjà anobli par
l'empereur vingt ans auparavant.
Le duc avait en e f f e t  certaines obli-
gations envers le célèbre Valaisan
du fai t  du développement que ce-
lui-ci avait su donner aux salines
d'Arbonne.

Mais la Chambre des comptes du-
cale voyait d' un mauvais œil l'im-
p lantation d' un si remuant person-
nage : aussi saisit-elle l' occasion des
d i f f i cu l t é s  auxquelles il se vit ex-

posé pendant les dernières années
de sa vie — et l' absence de la qua-
trième tour du célèbre palais de
Brigue est témoin de ce revers de
fortune — pour l'obliger , en 1681 ,
à renoncer à la baronnie de Duingt
contre une indemnité de 20.000 f lo-
rins.

Ancienne propriété privée de
Jeanne de Nemours , alors régente
pour son f i l s  mineur — p lus tard
roi de Sardaigne — cette résidence
idy llique , dominant les eaux aux
teintes perp étuellement changean -
tes du p lus beau lac de Savoie , en-
tra alors dans le domaine public
pour être revendue aussitôt à des
particuliers . La construction ac-
tuelle ne laisse du vieux château
que sa tour caractéristique. z. B.

AU CEP D'OK
Bel assortiment de vins italiens
W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

La société Brontë , qui groupe les
admirateurs des célèbres romanciè-
res , a résolu de donner un aspect plus
vivant au presbytère de Haworth , ré-
sidence de la famille Brontë durant
de nombreuses années. Cette vieille
maison du comté d'York est, depuis
bien des années , un musée où sont
réunis de nombreux souvenirs des
écrivains. On se propose maintenant
de reconstituer l'ameublement origi-
nal de la demeure , afin de lui donner
l'apparence d'un logis que ses habi-
tants viennent de quitter.

Les sœurs Brontë sont nées à
Thornton , dans le comté d'York ,
Charlotte auteur de « Jane Eyre », en
1816 ; Emily, auteur des « Hauts de
Hurlevent », en 1818 ; Anne qui écri-
vit « Le fermier de Wildfell Hall »,
en 1820. En cette même année 1820,
le ministre Patrick Brontë acquit le
presbytère de Haworth où il s'instal-
la aussitôt avec sa famille. Le village
de Haworth , laid et triste , est à la
lisière de ces vastes landes montueu-
ses qui s'en vont à l'ouest jusque vers
le comté de Lancaster. Les vents les
balayent et y déversent , en hiver,
d'invraisemblables amas de neige.
L'aspect rude de ces landes eut un
effet profond sur l'imagination des
sœurs Brontë , qui y ont placé maint
épisode de leurs romans et qui en
ont fait  souvent des descriptions
frappantes .

La maison des sœurs Brontë re-
çoit chaque année des centaines de
visiteurs qui ne manquent pas de
parcourir une partie au moins des
landes , dont les replis recèlent ,
dans la belle saison , des fleurs ad-
mirables , et dont certaines vallées,
assez abondamment boisées, ne
manquent pas de gibier.

A côté du presby tère , agrandi à
la fin du siècle et dont on a donc
fait un musée, l'église, reconstruite
en 1879, renferme les tombes de
Charlotte et d'Emily Brontë , mor-
tes à Haworth , l'une en 1855, l'au-
tre en 1848.

La maison
des sœurs Brontë

r

Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'avis

de Neuchâtel»
1 an . . .  Frf. 4200 
6 mois . . . Frf. 2200 
3 mois . . . Frf. 1200 

Domicile de souscription :
sooiÊrrfi CIVILE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais . LYON 3me
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-31 J

* La Société helvétique des sciences
naturelles tiendra sa 135me session an-
nuelle à Porrentruy l'es 24, 25 et 26 sep-
tembre prochains. Cette docte société ne
s'est pas réunie dans le Jura depuis
1853. La réunion de cotte année corres-
pond avec le centenaire de la mort du
grand savamit Jules Thurmann , décédé
le 25 juillet 1855 à Porrentruy. La sec-
tion comprend ume partie administra-
tive, des conférences générales, des ex-
cursions et des séances particulières des
quinze sections représentées dans la so-
ciété. Plus de 120 communications se-
ront présentées , notamment pair des
Neuchâtelois , Mlle Sophie Piccard (ma-
thématiques), L. Chollet et J. Rossel
(physique), le Dr F. Reuhi et le Dr U.
Pfàndlor (biologie médicale), J.-P. Port-
mainin (géographie) et J.-B. Grize (phi-
losophie des sciences).

LES S C I E N C E S

Pie XII, recevant le « Club féminin
de la presse canadienne » a déclaré que
la femme « était particulièrement apte
à la profession de journaliste lorsque
son esprit et son cœur étaient dûment
préparés » . « La femme, a ajouté le
pape, remarquera la différence entre
l ' interprétation honnête  des nouvelles
et le mensonge subti l  ou l ' ins inu at ion
cruelle, la différence entre la sereine
chroniqu e des faits agréables ou dés-
agréables et le bavardage plus ou
moins malicieux. Dûment  préparée , la
femme journa liste se rendra compte
que le malaise social et la criminalité
peuvent , avec la même, rapidi té  que la
lumière de la véri té , sor t i r  parfois
d'une salle de ré daction , d'une page de
chronique de mode , d'un fait  divers ou
d'un feuilleton. »

L'avis du pape : « La femme
est particulièrement apte

à la profession de journaliste »

== LES ARTS et LES LETTRES —
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NEUCHATEL - Grand-Rue 4
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Chambres à coucher
Les nouveaux modèles d'automne
sont déjà arrivés. D'une magnifique
présentation , aux lignes et aux tons
contrastants particulièrement étu-
diés par les meilleurs ensembliers ,
ces modèles ne sont vendus que

Fr. 1380 , Fr. 1480.—
Fr. 1580.— et Fr. 1680 

Rien d 'étonnant que l'on vienne dc
Lausanne , de Bienne ct même de
Lugano acheter dans nos 3 étages
d'exposition. Aux intéressés , nous
conseillons de ne pas retarder leur

visite.
AUTOMOBILE A DISPOSITION

FACILITÉS DE PAIEMENT

toim^atrnls QDAG Fanti & Oie
COUVET Tél. (038) 9 22 21
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Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnif ique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 14.90
seulement  !

BIEDERMANN
Bassin 6 Nc uchAtcl

Belle maculature
à vendre

à l'imprimerie de ce journa l
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Profitez de la rentrée
pour dire —«——~s—™«—™... adieu

I à  votre corvée
de lessive !
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Des millions de femmes ont déjà transformé leur
jour de lessive en jour de repos. Décidez-vous
aussi I Accordez-vous la machine à laver dont vous
rêvez : elle est à la portée de tous grâce à nos
prix ef à nos frès larges facilités de paiement. 
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Pulsafeur excentrique, placé au fond de i Bm X|

Le limer sert à régler d'avance le temps
au bout duquel le pulsateur doil s'arrêter
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Lampe témoin pour le chauffage. El
Dimensions : 42 X 42 X 80 cm. environ.
Contenance : 35 à 40 litres de lissu plus if f% I
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\®:̂ !%W^*kill 'î  -^^Mi mi ŷ entreprises d'Ang leterre , productrice des
I ^^-~^^immtn ^&̂ :̂  avions supersoni ques « Canberra » de

I^

dTjiTm»-7.
|| 

' ^wÊSml ''a" ',ou'"'r' 'ave> dnce, essore ;

§3= s^^sglQgSJlJ [ j  La grande contenance de la cuve (3,5 kg.
i Bl mil II linge sec] permet de laver les draps les

m ' 111 p'us 'ar9es' 'es couvertures et les rideaux
Pi 11 II 'es Plus volumineux ; :-
Slifll PJII essoreuse réglable ; '..«n.v.y
û (III « double cuve » conservant l'eau chaude

I E  

tjljj irès longtemps ;

¦flll ilIlH forme carrée nouvelle, montée sur roulettes

lllll III permettant le déplacement aisé de la ma-

il ' Illfl garnitures en métal inoxydable, émaillage
/T3T\ gif 11| I | blanc ou crème,

f 1 1  o@9
Plll Modèles sans chauffage Fr. jOO,*1

I B  

Ht i la Modèles avec chauffage depuis Fr. ! IfO."

Ë̂ fei5n»sis=̂ _̂ Wr moins RABAIS soif Fr' 9880
^̂ ^^̂ ^SiSfia f̂eiùlr 10% en ma,chandises et Fr' 11450

I _ _
- . , t , i  i . , ,  . Sur simple demande, ,f®j 0(./
Grand choix de machines a laver de , , /l--^> \ \  !

, | ménage des marques les plus ré- vous bénéficiez de .̂ - «̂  A\
^Hi putées : Hoover, Tempo, Idéal, notre M / A  ' '\ K v\  English Electric, Amsa, ete. "

iVWj \\\Ĵ  '
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\ >̂  v  ̂ / Si l'énergie atomi que
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TELEVISION -ELECTRONIC S FUND
soviété d'investissement en valeurs américaines intéressées

au développement de (a science électronique et nucléaire

Renseignements et souscriptions chez votre banquier habituel

Représentant du Fonds pour la Suisse : MM. HENTSCH & Cie, 15, Corraterie, Genève
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ANANAS
«DÔLE »

Qu'il soit consommé nature, arrosé I y Ç I B jjgffl
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BIEN
BON

on y revient
Relais

de la bonne cuisine

La Chaumière
Noces, fêtes  de f a -
mille, s o c i é t é s

Serrières
Tél. 5 68 S8

MARIAGE
Fils d'industriel suisse installé en France,

âgé de 28 ans, protestant , désire connaître
j eune fille de 22 à 28 ans, de goûts simples,
aimant la campagne et désirant une union
heureuse.

Donner détails, date et lieu de naissance,
nationalité à l'étude Ph. Chable, notaire, à
Couvet.

Par ces belles j ournées,

venez visiter la magnifique

ferrasse de l'hêfel Terminus

UNE BONNE ADRESSE
Si votre piano a besoin d'une révision,
renseignez-vous pour toutes réparations, polissages
et accordages auprès du spécialiste

FRANZ SCHMIDT, Beauregard 1, NEUCHATEL
Tél . 5 58 97 ¦ 38 ans de pratique

Salon Inès
sera ouvert le vendredi

26 août
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PRÊTS
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE k fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GERARD M. BOOS,
Place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25 •gv*
N E U C M A T E L.
GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU IAC 21

Nous sommes spécialement installés
pour le nettoyage chimique soigné

des vêtements

SERVICE EXPRESS
(sauf le samedi)

Plissage - Teinture - Stoppage
Imperméabilisation

Service à domicile

Départs : Place de la Poste

Du 22 au 28 RENENS - LAUSANNE
août 1955 : William BRANHAMchaque Jour
•»-, „ Réunion sous la tente
*r. W.— (après-midi et soir)

Mardi LES BRENETS
23 août (SAUT-DU-DOUBS)

Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

2f££t LES TROIS COLS
et chaque GRIMSEL-FURKA-SUSTEN
mercredi Départ : 5 heures

Fr. 28.50 
~ CHAMONIXT

-
Mercredi _ , , . _ ,
24 août Col de la Forclaz

Fr 2fi — Départ : 6 h. 15
(carte d'identité ou passeport)

Mercredi ROTIHUBELBAD
24 août L'EMMENTAL-BERNE

Fr. 11. — Départ : 13 heures

^f^
1 CHALET HEIMELIG

Fr. 5.— Départ : 14 heures

j el^ï ANNECY - SALÈVE
25 août Départ : 6 h. 15

Fr. 22.50 (carte d'identité ou passeport)

J^udî LE LAC NOIR
25 août

Fr. 11.— Départ : 13 heures

Jeudi LE CHASSERON
25 août

Fr. 8.50 Départ : 13 h. 30

Vendredi

(ave^îéV ENGELBERG - TROBSEE
rlque) Départ : 6 h . 15

Fr. 27.—

Dimanche Grand-Saint-Bernard
28 août

Fr. 25.50 Départ : 6 h . 15 

Dimanche SCHAFFHOUSE
i 28 août (Chutes du Rhin)

_ _ ,  _„ KLOTENFr. 24.50 Départ . „ h _ w

252 2jouar LUGANO
pr- gQ< (SUSTEN - GOTHARD)

La liste de nos excursions Jusqu 'à fin août
est à, disposition

AUTOGARS FISCHER 1*7»»
MARIN ( rVeuchâte l )

ou RABUS, optique Tél. 6 1138

William-W. Châtelain Sfe
Conseiller familial

Harmonisation .des caractères
Conseils pédagogiques

Orientation professionnelle
Sélection du personnel

Consultation sur rendez-vous

Téléphone 5 34 10
Routes des Falaises 26 Neuchâtel

< B, JB Bk -• Km

Le spécialiste^ MyffkfoJ Fk
''e la radio g '

Z î^EZm
^̂ ^̂ mkemÊm Réparation-Location-Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

I « L Transformation j
i de toitures

C0UVr6lir | I Peinture des fers-blancs

IIMiffllflMBJBl Réfection des cheminées

Willy VUILLEMIN
Evole 33 Tél. 5 25 75

m a i  j Une maison sérieuse
\Ë f b l m m m i  mm Pour l'entretien
¥ G lOS H i cle voa bicyclettes

B i Vente - Achat - Réparations !~mmM G. CORDEY
I Place Purry - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

ATTENTION
Nous sommes à votre disposition,

gratuitement, pour

tous débarras de vos galetas,
caves, greniers, etc.

Tél. 5 75 04 ou une corte postale à W. M. 900,
poste principale.

NOS BELLES EXCURSIONS
i m ¦iiiiHiiiiiHHffla n̂HM^HanBœ

RENENS - LAUSANNE

William BRANHAM «^
Réunion sous la tente Pr. 9_

Départ : 18 heures !

CHASSERAI. SJsT
Départ : 13 ïx. 30 FP. 7. 

M0NT-CR0SIN 
~~~~

i c .  ̂ T . Mardisur Saint-Imier 23 août
CHAUX-D'ABEL - -, -LA CHAUX-DE-FONDS **". 7.—
Départ : 13 ïx. 30

LE LAC NOIR ™T
Départ : 13 heures pr> u_

SCHYNIGE-PLATTE K&1
chemin de fer compris et £"£$ **

Départ : 7 heures J?r. 20.—

GRINDELWALD K T̂
Tour dn lac de Thoune et ,£n?a??le

Départ : 7 heures Wv* 16.—

LE SOLIAT ?^H(CREUX-DU-VAN) _25 a0Ût

Départ : 13 h. 30 Fr. 7 

CLOS DU DOUBS JeUdi
SAINT-URSANNE 25 août
LES RANGIERS Fr. 11.50

Départ : 13 h. 30

CHASSERON " ™»? !
Départ : 9 heures |rr- JJ.50

CHALET HEIMELIG ~ I
LA CHAUX-DE-FONDS _, X

Départ : 14 heures *r- 5.— I ;

LAC NOIR Dimanche

COL DU GURNIGEL F̂ TLI
Départ : 9 heures !

EVOLENt Dimanche

LES HAUDÈRES .̂ L̂
Départ : 6 h. 30

ENGELBERG TaiF
TRUBSEE Fr- 23 

,, _ avec Trubseealler par Lucerne Fr 9- 
retour par le Brunig (funiculaire

Départ k 6 h. 30 téléphérique)

Renseignements et Inscriptions :

tWBsBLi
I... . . _ . . Neuchâtel Tél. 5 26 68

Librairie Berberat *»™«j«Lao

V——
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M. Walter Ulbricht
premier secrétaire du parti
communiste de l'Allemagne

orientale serait
malade en Russie

BERLIN, 22 (A.F. P.). — M. Karl
Schirdewan a signé, pou r la première
fois, un document officiel avec le t i t re
de « premier secrétai re par in té r im du
comité central du parti socialiste-com-
muniste u n i f i é  d'Allemagne » . Il appa-
raît donc comme le troisième person-
nage de l'Etat , après M. J o h n n n e s
Dieckmann , faisan t fonction de prési-
dent  de la République ct M. W i l l i
Stoph, président du conseil par in té r im.

Le premier secrétaire en t i tre du
parti socialiste communis te .  M. Wal-
ter Ulbr ich t , dont  on n 'a pas de nou-
velles depuis  plus cle deux mois , serait
gravement malade et suivrai t  un trai-
tement dans un hôpital d'Union sovié-
tique.

BOURSE
f OOURS DE O LÔT U R B)

ZURICH U"»" nn
OBLIGATIONS 19 août 22 août

B M) % Féd. 1945 , Juin 102.75 A 102 % d
8V4% Pédér . 1946. avril 101.30 101 %
8 % Fédéral 1949 . . . 99.90 100.10
8 % C.F.F. 1903. dlff. 102.50 102 %
8% CF.F. 1938 . . . 99.90 99.90

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1450.— 1450.—¦
Société Banque Suisse 1355.— 1359.—
Crédit Suisse 1478.— 1489.—
Electro Watt 1385.— 1382.—
Interhandel 1540.— 1525.—
Motor-Colombus . . . 1268.— 1268.—
S.A.E.G.. série 1 . . . 91-50 91 Vx
Italo-Suisse, priv. . . 358.— 355.—
Réassurances. ZurlchH775.— 11775.—
Winterthour Accld. . 9175.— 9300.—
Zurich Accidents . . . R475.— 5450.— d
Aar et Tessin . . . .  1210.— 1205.— d
Saurer 1225.— 1220.—
Aluminium 3430.— 3440.—
Bally 1030.— 1030.—
Brown Boveri 2090.— 2080.—
Fischer 1470.— 1480.—
Lonza 1190.— d 1198.—
Nestlé Allmentana . . 2130— 2127.—
Sulzer 2480.— d 2490.—
Baltimore 218-50 218 Va
Pennsylvanla 115.— 117.—
Italo-Argentina . . ..  38.75 38 H d
Royal Dutch Oy . . . 713.— 714.—
Sodec 59 W d 59 %
Standard OH 569 .— 568.—
Du Pont de Nemours 942.— 940.— .
General Electric . . . 218.— 2,18.—
General Motors . . . .  540.— 544.—
International Nickel . 345.— 357.—
Kennacott 536.— 535.—
Montgomery Ward . . 341.— 340.—
National Dlstlllers . . 90 %. 90%
Allumettes B 58 Vx 58.—
U. States Steel . . . .  223.— 224 %

BALE
AOTIONS

Ciba 4160.— 4170.—
Sctiappe 730.— d 745.—
Sandoz 5550.— 5580.—
Gelgy nom 5650.— 5675.—
Hoffmann-La Roche 9810.— 9750.—

(bon de jouissance)

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  862 % 855.— d
Crédit Fonc. Vaudois 850.— 850.— d
Romande d'Electricité 595.— 592 %
Cableries Cossonay . . 3950.— 3975 —
Chaux et Ciments . . 1775 .— d 1775.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 167.— d 167 —
Aramayo 31.— d 31.—
Chartered 48— o 48.— o
Gardy 228.— o 220.— d
Physique porteur . . . 700.— o 700 —
Sécheron porteur . . . 670.— 675.—
B. K . F 278.— d 280.— d
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Rachat Vente
Télévisions Electronics 12.29

Billets de banque étrangers
du 22 août 1955

Achat Vente
France 1.13 1.17
U.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . . .  11.20 11.40
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.— 112.50
Italie —.67 >'a —.70
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 16.05 16.45
Espngne 10.— 10.35
Portugal 14 50 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 28.—, 28.75
françaises 28.— , 29.—
anglaises 39.50 40.50
américaines 7.20.7.50
lingots . . ,» . ., , 4800,—, 4860-—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 19 août 22 août

Banque Nationale . . 760.— d 760.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 770.— d 770.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1500.— d 1500.—
Ap Gardy, Neuchâtel 225.— d 22.5.—
Câbles élec. Cortaillod 13750.— dl3750.— d
Câb. et Tréf Cossonay 4000.— d 4000.— d
Chaux et cim. Suis. r . 1775.— d 1775.— d
Ed Dubied & Cle S.A . 1530.— d 1540 —
Ciment Portland . . . 5000.— d 5000.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 385.— 380 —
Suchard J-ïol. S.A. «B» 1900— d, 1900.—
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchàt. 2". 1932 103.— 103 —
Etat Neuchàt. 8V6 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchàt . 3"A 1949 101.— d 101.— d
Com. Neuch 314 1947 101.25 100.50 d
Com Neuch . 3% 1951 98.— d 98.— d
Ch.-de-Fonds 4"'» 1931 101.— d 101.— d
Le Locle 3% 1947 102.— d 102.— cl
Câb Cortall . 4% 1948 103.— d 103.— cl
Fore. m. Chftt. 3'/, 1951 100.— d 100.— d
Elec. Neuchât. 3"',, 1951 97.50 d 97.50
Tram . Neuch . 3' -'. 1946 101.— d 101.— d
Choral. Klaus 3", 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3 ' i»',, 1948 99.75 d 99.75 d
Suchard Hold.3'', 1953 100.— d 100.— d
Tabacs N.-Ser. 3'i 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 U %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Les entretiens drAix
ont commencé hier

dans une atmosphère tendue
Le «comité des cinq » a conféré avec le grand vizir El Mokrï

AIX-LES-BAINS, 22 (A.F.P.). — Hier matin a débute à Aix-les-Bains le
premier  entretien qui  réunissait à Aix-les-Bains la délégation gouvernemen-
tale française, présidée par M. Edgar Faure, et le grand vizir El Mokri ,
qu 'assistait son fils, en qual i té  d' interprète. Interrogés à l'issue de ce pre-
mier échange de vues, les ministres  f rançais  ont déclaré que la conversa-
tion avait  été très intéressante. Elle a représenté un effort de clarification.

Le gouvernement  français, avant d'ar-
rêter sa po l i t i que  marocaine, désire, sou-
ligne-t-on dans les milieux bien infor-
més, mener une enquête approfondie au-
près des représentants des diverses ten-
dances de l'opinion marocaine.

Il a délégué, comme on sait , outre le
président du conseil M. Edgar Faure,
MM. Pinay, minis t re  des affaires étran-
gères, Pierre July,  ministre des affaires
marocaines et tunisiennes, Robert Schu-
man , garde des sceaux, et le général
Pierre Konig, ministre de la défense
nationale.

Au terme de ses consultations, ta dé-
légation gouvernementale fera part au
Conseil des ministres des éléments
qu'elle aura pu réunir et sur lesquels
celui-ci pourra foncier sa décision.

M. Faure :
« Atmosphère alourdie
par les événements »

M. Edgar Faure, président du conseil,
a déclaré à l'issue de l'entrevue :

» Je n'ai pas besoin de vous dire que
ce premier entretien se trouve avoir
commencé dans une atmosphère un peu
alourdie par les troubles et les deuils
que nous ressentons si profondément.
Nous allons nous efforcer de trouver,
avec nos interlocuteurs marocains, les
bases d'information nécessaires pour
préparer les solutions qui s'imposent.»

M. Grandval n'a pas assisté
aux débats

Contrairement à ce qu'on avait
pensé jusqu'à maintenant, M. Gilbert
Graindval, résident générai! de France,
retenu mu Maroc en raison des événe-
ments, ne participerait pas avant demain
aux entretiens franco-marocains d'Aix-
les-Bains.

Il est actuellement représenté par M.
Leblanc, inspecteur général adjoint des
affaires politiques * qui a d'ailleurs ac-
compagné la délégation diu Maghzen en
France et qui suivra la conférence jus-
qu 'à son terme. '

Les représentants de tous
les partis sont arrivés hier

à Aix-les-Bains
D'autre part, on apprend que, hier, di-

verses délégations marocaines ont re-
joint Aix-les-Bains ; c'est ainsi que se-
raient attendus, dès cet après-midi, les
représentants du P.D.I. (parti démocra-
tique de l'indépendance). Est attendue

également une délégation des nationalis-
tes modérés.

Aujourd'hui  doit arriver une déléga-
tion de l'Istiqlal.

El Mokri :
« Nous f aisons conf iance

au président Edgar Faure
La séance consacrée à l'entretien du

Grand Vizir et de la délégation gouver-
nementale française s'est terminée hier
en f in  d'après-midi.

A l'issue de cette conférence, Si ThamI
El Mokri , fils du Grand Vizir, délégué
aux finances, qui avait servi d'inter-
prète, a déclaré :

« Nous ne sommes pas découragés.
Certes, nous nous rendons compte que
la situation est difficile et pénible. Nous
espérons qu 'une solution sera trouvée et
nous faisons pleinement confiance au
président Edgar Faure. »

« Le gouvernement actuel
est le seul légal »

Interrogé sur la valeur d'une informa-
tion faisant état de la constitution d'un
nouvea u gouvernement marocain, Si Tha-
ma El Mokri a précisé :

« Le seul gouvernement légal et re-
connu par le gouvernement français est
celui qui est actuellement en place. Con-
fronté avec les diff icul tés  et les respon-
sabilités quotidiennes, il est particuliè-
rement en mesure d'apporter au gouver-
nement français une notion précise de
la situation actuelle. Aussi a-t-il été con-
sulté en premier lieu. Au reste, pour le
remplacer, un nouveau texte législatif
serait nécessaire.

» Il convient de souligner que cette
confrontation des opinions tend à une
recherche objective des baises d'un gou-
vernement représentatif reflétant le plus
largement possible 1'éventaiïl politique
marocain. Nous espérons que cette so-
lution sera trouvée en accord avec la
France. >

Les « cinq » entendent
les membres du maghzen
Les. . conversations se sont ensu i t e

poursuivies par la réception individuelle,
par les « cinq », des membres du magh-
zen présents à Aix-les-Bains.

La procédure de ces consultations in-
dividuelles est justifiée du fait que cha-
cun peut apporter des nuances de pen-
sée sur le problème, tous restant, cepen-
dant , entièrement solidaires du Grand
Vizir.

A Zurich, un voleur d'auto
blesse grièvement un policier

et s'enfuit
ZURICH, 22 . — Une chasse à l 'homme

s'est déroulée hier à l'aube, à Zurich , au
cours de laquelle un policier a été griè-
vement blessé.

Un agent, qui observait à la Theater-
strasse une voiture automobile qui avait
été volée, constata que le conducteur de
cette voiture ne s'arrêtait pas au «stop»,
poursuivant  sa course sans se soucier de
la circulation. Le policier avisa un taxi
et dit au conducteur de barrer le pas-
sage à l'automobile volée. Au moment
où le policier allait arrêter le voleur, ce-
lui-ci , appuyant  sur l'accélérateur, partit
à toute vitesse.

Le policier, qui était monté sur l'auto-
mobile volée s'agrippa au capot , glissa,
tomba à la renverse, fu t  traîné par terre
sur une certaine distance. Après diverses
tentatives de se débarrasser de l'agent,
le voleur y arriva finalement.

Voyant la situation, le chau f feu r  de
taxi se mit à poursuivre la voiture, mais
bientôt dut abandonner l'espoir de la
rejoindre. Les battues organisées plus
tard par la police n'aboutirent  pas non
plus.

Le policier, grièvement blessé, a été
conduit  à l 'hôpital cantonal.

I L A  VIE
NA T t O N A L E  I

ZERMATT , 22. — Deux jeunes gens
avaient entrepris vendired i dernier l'as-
cension du Cervin en partant de Zer-
matt , sans guide. Il s'agit d'un Anglais ,
Peter Roderick Philipps , d'Ilford (Essex),
lfl ans, et d'un Américain , Allen Graw-
ford , de Deiwer (Colorado), âgé de 23
ans.

Ces deux alpinistes ont fait une
chute  mortelle au bas d'u n e  paroi d,e
rocher dc plusieurs centa ines  de mè-
tres , au-dessous de la cabane Solvay.
Deux guides de Zermatt sont allés en
explorat ion dans cette région. Les re-
cherches entreprises jusqu'ici n'ont pas
abouti à la découverte des corps des
vict imes.

Deux jeunes Anglo-Saxons
se tuent au Cervin

Us ont fait une chute
de plusieurs centaines de mètres

•*• La cérémonie de la signature des
documents re la t i f s  au transfert  à la
Suisse du réacteur américain , acheté
par notre pays , pour le prix de 180 ,000
dol la r s , s'est déroulée , samedi à midi ,
dans  le pavi l lon ab r i t an t  la mystérieuse
mach ine , à Genève.

* M. Léon Gauye, marié , père de fa-
mille, demeurant à Saxon , a été happé
par une voiture et grièvement blessé .
Transporté à l'hôpital de district, 11 y
est décédé peu après.

HONGRIE

Le cardinal Mindszenty
serait mourant

D'après des renseignements fournis
par unie personnalité hongroise arrivée
dimanche à Vienne, S. E. le cardinal
Mindszenty serait mourant. Il a reçu les
derniers sacrements au cours de la se-
maine dernière.

Cette nouvelle, qui fut rapidement ré-
pandue en Hongrie, a suscité de nom-
breu x commentaires dams la population ,
qui a aussitôt envahi les églises pour y
prier aux intentions du primat.

S. E. le cardina l Mindszenty, actuelle-
ment âgé de 63 ans, avait été arrêté le
28 décembre 1948. Le 8 février 1949, il
avait été condamné à la réclusion à vie.
En juillet dernier, à la veille die la con-
férence die Genève, le gouvernement
communiste hongrois avait annoncé sa
libération. Mais celle-ci n'avait été qu'un
changemen t die résidence sous la surveil-
lance de la police.

La situation s'aggrave au Laos
où les attaques
se généralisent

Cinq bataillons du Pathet Laos
(communiste)

pourvus d'armes lourdes X '
avancent à 250 km. de Vicntiahc

VENTIANE, 22 (A.F. P.). — Los atta-
ques du Palhet  Laos se généralisent et
gagnent la province de Thakhek , à
environ 250 km. au sudi-est de Vien-
t iane , annonce aujourd'hui 'Pétat-major
général  lao t ien , dan s le prem ier com-
muniqué publ ié  au Laos d epuis le ces-
sez-le-feu.

Dans la province die Thakhek , deux
patrouilles de l'armée nationale sont
tombées dans  une embuscade. Une pre-
mière embuscade a été tondu e dans la
région de Naphao , près de la frontière
de la république démocra t ique du Viet-
nam , au sud-ouest de Vinh. Une se-
conde embuscade s'est produ ite au con-
f luen t  des rivières Sebang Fai et Se-
noi , non loin de la frontière de la
républ i que démocratiqu e du Vietna m,
dans la région de Dong Hoi , suir la
côte d'Aiiinam.

Le communiqué signa le des pertes
de part et d'autre.

MAROC
La mort tragique

du médecin de l'hôpital
d'Oued-Zem

RABAT, 23 (A. F. P.). — C'est à l'hô-
pital d'Oued-Zem que se sont déroulées
samedi matin les scènes les plus révol-
tantes du carnage.

Le médecin chef de l'hôpital , le Dr
Fischbater, s'était, toute la nuit , em-
ployé à sauver un jeune enfant.  Ayant
enfin acquis la certitude que l'enfant
vivrait , il était rentré chez lui pren-
dre quelques heures de repos.

Lorsqu'il sortit de sa villa , située cn
face de l'hôpita l , une bande de mani-
festants, dont l'exaltation confinait  à
la folie, déferlait dans la rue. Trois
coups de feu claquèrent, le médecin
tomba. La foule se précipita, déchaî-
née : pierres, coups de bâtons, coups
de pied s'abattirent sur son corps.
Lorsque les manifestants se dispersè-
rent, le médecin était mort...

... puis les manifestants
attaquèrent l'hôpital

C'est peu après cet assassinat que la
horde meurtrière s'attaqua à l'hôpital.
En quelques minutes, les portes furent
défoncées, les dortoirs envahis. Des
malades furent tués à coups de hache.
Les émeutiers défoncèrent la poitrine
du jeune enfant auquel le médecin
avait sauvé la vie, puis le brûlèrent.
Us assassinèrent également une mère
de famille et ses trois enfants qui
s'étaient réfugiés là. Partout , ce n 'était
que d'horribles scènes de carnage.

Quelques infirmiers, l'économe, M.
Groult et la femme du Dr Fischbater
avaient réussi à se retrancher dans un
pavillon : durant six heures, ils firent
le coup de feu , repoussant toutes les
attaques. Lorsqu 'un groupe de légion-
naires les délivra , l'économe n'avait plus
que deux balles dans son revolver.

Qui o déclenché l'assaut ?
( S C 1 T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les premières confirment le carac-
tère horrible du soulèvement , et la
nausée monte aux lèvres en lisant les
récits des envoyés spéciaux rapportant
par exemple comment, dans un village
isolé du Constantinois, deux petits
fonctionnaires français furent <• décou-
pés » à coups de hache. La représaille
a été à la mesure de l'insurrection,
fulgurante et impitoyable.

Aucun bilan définitif n'a encore été
dressé, mais on sait déjà de source
certaine que le chiffre des morts .(al-
gériens et marocains) dépasse large-
ment onze cents, parmi lesquels envi-
ron deux cents Européens, civils et
militaires.

Sévères mesures répressives
De sévères mesures répressives ont

été prises par le gouverneur général
Soustelle. La plus spectaculaire a été
la destruction totale de neuf villages
diu Constantinois, dont les hommes
avaient presque tous rallié les bandes
de hors-la-loi. Avant que la dynamite
entre en action, ies femmes et enfant s
de ces douars pourris avalent été éva-
cués et distribués sur des centres d'hé-
bergement placés sous la surveillance
de la police.

Quels sont les responsables?
Quant aux origines de la sédition ,

elles demeurent encore entourées d'un
épais voile de mystère. La presse s'en
inquiète et la question est maintenant
publiquement posée de savoir qui a
recruté les émeutiers, qui a préparé le
plan insurrectionnel, qui a fourni  les
armes, qui enfin a déclenché l'assaut
contre les centres nerveux du Cons-
tantinois.

La fiction de l'armée de libération
algérienne, telle que la développent les
pays arabes, ne constitue pas en soi
une explication suf f i san te, et il est
hors de doute que contrairement à ce
que laissaient entendire, hier encore,
les instances autorisées , le terrorisme
algérien a pris l'aspect d'un mouve-
ment sol idement implanté  et organisé.
Dans cos conditions doivent exister des
chefs responsables, des cadres exercés,
et tout naturellement de puissants
moyens financiers.

Sur tout cela les informations en
provenance d'Algérie sont à peu près
nulles, ce qui ne peut s'expliquer que
de deux façons : soit une censure vigi-

lante s'applique au départ des nouvel-
les ; soit les représentants die l'ordre
public préfèrent ne rien dire avant que
l'enquête soit terminée.

Parmi les autres décisions prises par
le gouverneur général figure l'arme-

Les Suisses d'Algérie
et du Maroc

sont sains et saufs
BERNE , 22. — Un télégramme du

consulat de Suisse à Rabat, annonce
qu'aucun Suisse ne se trouve p armi
les victimes dénombrées jusqu 'ici à
la suite des récents troubles au Ma-
roc.

Le consulat de Suisse à Alger a
fai t  savoir télégraphiquement au dé-
partement politi que qu'aucun ressor-
tissant suisse n'a été f rappé  par les
derniers événements qui se sont
déroulés en Algérie.

ment des colons français. Ceux-ci
l'avaient demandé il y a six mois. L'au-
torisation leur avait été alors refusée
et il aura fallu la journée sanglante
du 20 août pour que le bon sens
prenne enfin ses droits.

Le début des conversations
d'Aix-les-Bains

Il y a relativement peu de choses à
dire sur les début s des . conversations
fu-anco-marocaines d'Aix-les-Bains. Elles
se sont ouvertes dans un climat pessi-
miste, et la journée d'Iiier a vu le
« comité des cinq » entendire les minis-
tres du maghzen (gouvernement) de
Bon Arafa exposer leur point de vue
et rappeler à M. Edgar Faure que selon
le texte même des traités en vigueur,
le gouvernement désigné par le sultan
est « le seul gouvernement légal » de
l'empire chéirifien.

La conversation a été, d'ailleurs,
extrêmement courtoise, et cela, d'autant
plus que le résident général Grandval
é t a i t  demeuré à Rabat.  Aujourd'hui, le
Glaoui sera à son tour entendu. Dans
deu x jours, la parole sera donnée à
l'opposition , c'est-à-dire aux représen-
tants de l'Istiqlal et du parti réfor-
miste marocain.

M.-G. G.

ALGERIE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On sait que cette mesure avait déjà
été envisagée et que des armes avaient
été remises aux civils qui avaient cons-
ti tu é des « goums mobiles de sécurité >
sous le contrôle de l'admin istration.

La population de Penthièvre
met en fuite des terroristes

BONE , 22 (A.F. P.). — Parallèlement
à l'attaque de dimanche sur Guelna
qui s'est soldée pour les rebelles à une
cinquantaine de tués, les hors-la-loi ont
également lancé une attaque contre le
centre die Penthièvre.

Un peu avant 22 heures, une tren-
taine de hors-la-loi sont arrivés dans
ce centre et ont tenté d'enfoncer les
portes des habitations, saccageant
l'école dont ils ont pillé la bibliothè-
que. La réaction de la population de
Penthièvre a été aussi prompte qu 'éner-
gique, cependant que l'armée était aler-
tée. Une fusillade s'engagea entre les
habitants et les hors-la-loi qui , devant
cette attitude résolue, quit tèrent  rapi-
dement le village avant l'arrivée des
renforts envoyés en toute hâte.

Au cours de l'action , doux hors-la-loi
ont été abat tus. On ne compte qu 'un
blessé légèrement atteint parmi la po-
pulation.

M. Soustelle :
« La France ne cédera pas »

ALGER, 23 (A.F. P.). — M. Jacques
Soustelle, gouverneur général de l'Algé-

rie, a prononcé hier soir, à Radio-

Alger, mine allocution dams laquelle il
a dit en substance que la vigilance

a limité le mal et que, pair voie de

conséquence, on peut affirmer que la

rébellion n'a pas payé. \y :

Londres ne serait pas
hostile à un plébiscite

au Soudan
si Khartoum est d'accord

de faire trancher par ce moyen
la question de l'indépendance
ou du rattachement à l'Egypte
LONDRES, 22 (Reuter); — Un fonc-

tionnaire du ministère bri tannique des
affaires étrangères a déclaré lundi  que
la Grande-Bretagne acceptait le principe
d'un plébiscite au Soudan. Ce pays de-
vrait décider s'il entend devenir complè-
tement libre ou s'il veut son rattache-
ment à l'Egypte, pour peu que les Sou-
danais désirent eux-mêmes être consul-
tés à ce sujet.

Les ministres et leaders polit iques
soudanai s ont pa rlé récemment d'un plé-
biscite dont le but serait d'élire une
assemblée législative qui statuerait sur
l'avenir du pays. D'après l'accord anglo-
égyptien de 1953, actuellement en vi-
gu eur, l'avenir du Soudan ne peut être
déterminé que par le truchement d'une
assemblée constitutionnelle « a d  hoc » .

La Grande-Bretagne et l'Egypte, a
ajouté le porte-parole, son t prêtes à ai-
der le Souda n à rétablir l'ordre sur son
territoire, où des militaires se .sont mu-
tinés , si le gouvernement de Khartoum
en exprime le désir. Quan t aux proposi-
tions formulées dimanche par le Caire,
elles font encore l'objet d'une étude à
Londres.

A Torit , 18.1 rebelles
ont été capturés

KHARTOUM , 22 (A.F.P.). — Selon les
dernières nouvelles reçues du Soudan du
Sud, 183 soldat s rebelles ont été faits
prisonniers. La situation est calm e dans
les provinces de Bahr-el-Ghazal et du
Haut-Nil.

Un certain nombre d'officiers, qui
avaient ' réussi à s'enfuir  de Torit et à
traverser la frontière de l'Ouganda, ren-
treront mardi à Khairtoum.

Aux Etats-Unis
le nombre des victimes

des inondations
croit sans cesse

Il y aurait plus de 300 morts et disparus
NEW-YORK , 22 (A. F. P.). —Il  appa-

raît dès main tenant  que le nombre des
morts, à la suite des inondations catas-
trophiques des régions du rrf>vd-est des
Etats-Unis sera supérieur â 300.

183 cadavres ont été retrouvés jus-
qu 'à présent. Le Connecticnt et la
Pennsylvanie estiment chacun à plus
de 60 le nombre de leurs disparus.

En ce qui concerne les pertes hu-
maines, ces inondations auront été les
plus dévastatrices depuis 20 ans. Quant
aux pertes matérielles, elles se chif-
frent en milliards de dollars. Des vil-
les entières ont été ravagées. Toute
vie commerciale est arrêtée dans deux
cités industrielles du Connecticut : Tor-
rington et Putnam. Dans le même Etat ,
on estime provisoirement à 30,000 le
nombre des ouvriers qui  se trouvent
d'ores et déjà sans travail.

Las grévistes ds Nantes
reprennent le travail

FRANC E

Cette décision a été votée
à une f o r t e  majorité

NANTES, 22 (A.F.P..) — A la suite de
l'accord de principe intervenu la nuit de
diimaimche à lundi à Remues dans le con-
flit opposant le patronat et les ouvriers
métallurgiques de Nantes , ces dern iers
ont décidé ce matin , par 5378 voix sur
6875 votants, de reprendre le travail
mardi matin.

L'effectif total des ouvriers invités à
participer au référendum étant de 13.000
environ, le nombre des abstentions est
donc très élevé.
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WATER-POL O

LIDO DU

RED -FISH
CE SOIR

A 20 h. 15 :
MATCH D'OUVERTURE

avec les juniors clu Red-Fish
A 21 heures :

Fribourg I ¦ Red-Fish I
La cantine est ouverte

Eglise réformée évangélique
Quartier dc l'Ermitage

Les paroissiens et les paroissiennes
disposés à participer à l'organisation du

THÉ-AHRACTIONS
de septembre, sont priés de se rencontrer
à la chapelle de l'Ermitage jeudi 25 août
1955 à 20 heures.

Collège des anciens.

LES ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE DU NORD
i

A GAZA, un nouvel Incident a éclaté
sur la ligne de démarcation égypto-
israéliennc. Les Egyptiens ont tiré une
centaine d'obus contre une colonie juive.

DER NI ÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

CYCLISME
LA PARTICIPATION SUISSE AUX

CHAMPIONNATS DU MONDE SUR
ROUTE. — Voici quels sont les d i f fé -
rents coureu rs engagés pour les cham-
pionnats du monde sur rout e qui auront
lieu samedi (pour les amateurs) et di-
manche ( pour les professionnels) à
Rome, sur le circuit de Frascati. A ma-
teure : A t t i l i o  Moresi, John Perrin, Gé-
ra rd Moss 1ère, Hermann Trûtsch , Léo
Winter, Bernhaird Flotron , Heinz Graf ,
Bruno Hosmamm, Walter Muller, Komrad
Niedorer , Jakob Hicbner , Alfred Ruegg.
Professionnels : Ferdinand Kubler, Carlo
Clerici , Jacky Bovay, Hans Hoillenistein ,
Fausto Luraiti, Carlo Lafranchi, Ernst
Traxel , Ernst Rudolf.

AUTOMOBILISME
LA COURSE LIÈGE - ROME - LIÈGE.

— La 25me édition du marathon de la
route , Liège - Rome - Liège, a pris f in
dimanche à Spa , où les première con-
currents se sont présentés à partir de
16 h. 30. Seuls trois équipages ont réuss i
à éviter tout e pénalisation. En attendant
la vérification des carnets de route, qui
ne sera terminée  que dans la soirée de
lundi , le classement officieux suivant a
été établi :

1. Gendebien - Stasse, Belgique, sur
« Mercédès-Benz » 3000 cm', 0 point de
pénalisation (31'4B" d'avance sur l'ho-
raire dans les cols) ; 2. C'otton - Lemerle,
France, sur « Salmson » 2327 cm», 0 point
(17'48" d'avance) ; 3. J. Claes - Bianchi ,
Belgique - Italie, sur « Lancia » 2300 cru',
0 point (11'57") : i. Engel - Straub, Alle-
magne, sur « Mercedes » 2996 cm1, 60
points (14'16"); 5. Kenneth - John Chris-
tophe, Grande-Bretagne, sur « Trlumph s
1991 cm', 60 points (11*44"), premiers de
la catégorie de 1300 à 2000 cm'.

« MERCEDES » SUR LA NOUVELLE
PISTE DE L'AUTODROME DE MONZA.
— Les pilotes de la firme aiBomande
« Mercedes » ont effectué, lundi matin ,
des essais suir la nouvelle piste de l'au-
todu-ome de Monza , en vue du Grand
prix d'Italie automobile qui se disputera
le 11 septembre prochain. Le chaimipion
du monde argentin Juan-Manuel Fangio
a roulé pendant une vingtaine de minu-
tes, au coure desquelles il a réalisé une
moyenne die 210 km/h. A l'issue de cet
essai, le champion airgemtin a déclaré
que la nouvelle piste était très dange-
reuse. Il a précisé que, dans la courbe
surélevée, la voiture qu 'il pilotait avait
fa i t  des bonds d'une vingtaine de centi-
mètres.

En SARRE, tous les partis, à l'excep-
tion des démocrates sociaux, ont rejeté
les propositions de trêve du président
Dehousse.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, une
centaine de policiers populaires se sont
réfugiés à Berlin-Ouest.

En ITALIE, trois espions italiens, tra-
vaillant pour le compte d'un pays de
l'Est, ont été arrêtés.

En TURQUIE , le président de la Ré-
publ ique a été invité par le shah d'Iran
à se rendre dans ce pays en visite offi-
cielle.



LE CHAMPIONNAT SUISSE DE NATATION

A la. piscine de la Chaux-de-Fonds s'est déroulé , dimanche, le championnat
suisse de natation , devant environ 2500 spectateurs _ enthousiastes.

AU JOUR LE JOUR

Concerts nocturnes
Il y ,a heureusement d' autres con-

certs nocturnes que ceux que nous
font  les moteurs au service des vé-
hicules de toutes esp èces.

Ce sont les concerts publics du
quai Ostervald où, dans ce beau
cadre naturel, sur le fond de la
noble façade du Collège latin, les
musiques sont parfai tement à leur
place.

Que ces concerts soient appréciés ,
la foule  attentive de leurs auditeurs
le montre bien.

C'était le cas, vendredi soir, où la
Musi que militaire , à la veille de son
dé part pour Nancy , exécutait le
beau programme qu'elle avait pré-
paré pour les fê tes  auxquelles elle
était conviée comme musique o f f i -
cielle.

' Sous la direction aussi p récise
qu'expressive et élégante de son chef ,
M. Ricardo Rovira , la Musi que mi-
litaire s'est surpassée dans des œu-
vres de la meilleure veine. Le pu-
blic ravi, qui couvrait le quai Oster-
vald , ne ménagea pas ses app laudis-
sements et acclama chef et musi-
ciens.
Voilà , nous semble-t-il , à défaut  d' un
« fest ival  de Neuchâtel », un des élé-
ments les p lus agréables de la sai-
son d'été capable de p laire à nos
hôtes de passage ou de séjour , com-
me à toute la population. Et per -
sonne ne se p laindra de si harmo-
nieuses distractions.

NEMO.

I LA VILLE

La musique officielle de la ville est
rentrée hier soir die son voyage de
trois jours en Lorraine. Elle avait été
l'hôte à Nancy de la commun e libre
des Trois-Maisons, um faubourg de la
ville, à l'occasion de la fête de la Mi-
rabelle. Le retour s'est fait par l'Al-
sace, lundi, avec réception à Mulhouse.
Notre envoyé spécial reviendra sur
cette tournée dans laqu elle la Musi-
que militaire a représenté très digne-
ment Neuchâtel.

Une motocyclette volée
Dans la nuit de dimanche à lundi,

une motocyclette de grosse cylindrée,
portant la plaque NE 4766, a été volée
à la rue Pourtalès.

Le voyage
de la Musique militaire à Nancy

BOUDRY
Un geste d'honnêteté

Dernièrement , une serveuse de
café recevait un téléphone des Ponts-
de-Martel. Des Français, à qui elle avait
servi des consommations dj ams la jour-
née, l'infon-maient qu'elle ' devait leur
avoir rendu 10 francs de trop. Les
comptes de la jeune fille, une débu-
tante, ne bouclaient pas en effet. Les
Français, qui venaient de s'apercevoir de
l'erreur, expédièrent la somme immédia-
tement, refusant même de déduire les
frais die téléphonie et de poste.

| VIGIMOBIE j
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LA CHAUX-DE-FONDS
La course annuelle

tles « Armes Réunies »
(c) Samedi, la musique militaire « Les
Armes Réunies . s'est rendue en pro-
menade à Thonon où elle a été l'objet
d'un chaleureux accueil de la part de la
population française. Après le dépôt
d'une gerbe de fleurs au pied du monu-
ment aux soldats morts , les musiciens
ont été reçus à la mairie. Au cours de
la réception , d'aimables paroles ont été
prononcées par l'adjoint au maire et
M. G. Jaiggi , président des « Airmes Réu-
nies » . Un concert en plein air, dirigé
par M. René De Ceuninck, a obtenu
ensuite un grand succès.

La journée de dimanche a été con-
sacrée à une course en autocar au
Grand-Sain t-B ennard.

LE LOCLE
Les élèves vont entrer

dans leur nouveau collège
(c) Les classes primaires, secondaires
et de l'école de commerce ont rouvert
leurs portes hier matin. Lundi soir,
les membres des autorités scolaires et
la presse ont fait le « tour du pro-
priétaire > du nouveau collège des
Jeannerets dont les élèves pourront
prendre possession jeudi si tout va
bien. L'inauguration est renvoyée à
plus tard, car l'aménagement du cen-
tre scolaire est loin d'être terminé.

LES PONTS-DE-MARTEL
Notre doyen n'est plus

(c) Dimanche, notre population ren-
dait les derniers honneurs au doyen
de la commune, M. Ami-Jacob Tscha.ntz,
décédé à l'âge de 89 ans. Avec lui dis-
paraît la dernière figure d'e cette
lignée des Tschamitz du Haut-des-Joux,
si aimable, et si attachée à notre val-
lée.

Nos aînés sont maintenant Mme
Emma L'Allemand, née le 8 octobre
1866, Mme Caroline Burri , née le 12
janvier 1867, MM. Fritz-Emile Maire ,
né le 25 mars 1867 et Ali Schneider ,
né le 17 septembre 1867.

t Albert Huguenin, pasteur
(c) Lundi, au temple, la population
de la paroisse a rendu les honneurs à
M. Louis-Albert Huguenin , pasteur, dé-
cédé subitement samedi matin à l'âge
de 67 ans. M. Hugueni n, qui fut le
conducteur spirituel de la paroisse de
Meyriez pendant 23 ans, 'après avoir
exercé son ministère cn Fran ce, était
venu passer sa retraite depuis deux
ans dans son village natal , auquel il
était resté fort attaché. Bien vite, il
déploya une grande activité en rem-
plaçant l'un des pasteurs malade, en
prenant la présidence du chœur mixte
paroi ssial , en présidant pendant un
an l'A.D. P. et surtout ' en visitant ma-
lades et vieilles gens très régulière-
ment . C'est une figure bien typ ique
de -notre village qui s'en va , après
avoir encore apporté chez nous une
part du rayonnement dont son minis-
tère était chargé.

AUX MONTAGNES

YVE1SBK ,
Les transformations
de l'hôtel de ville

(c) Les travaux de transformation du
premier étage de l'annexe de l'hôtel de
ville , commencés au début de juillet ,
sont en bonne voie. Il s'agit , rappelons-
le, d'unie première étape comprenant
les bureaux de contrôle des habitants ,
diu greffe, du boursier , du secrétaire
et du service social.

Le gros .de l'œuvre est terminé ct les
installations électriques — téléphone,
sonneries — avancent bon train. Eu ce
qui concerne le chauffage central, la
chaufferie du collège Pestalozzi a été
démolie. Elle sera remplacée par une
nouvelle chaufferie à trois chaudières
qui alimenteront les deux bâtiments.
Les gran des canalisations d'amenée et
de me tour sont en place et il reste,
jusqu'à la rentrée prochaine , à refer-
mer les fouilles dans le préau.

A propos dm collège Pestalozzi , trois
classes ont  été remises à neuf dans les
combles pendant ies vacances, et d'au-
tres au château .

Chute d'un cycliste
(c) Hier, vers 12 h. 15, à la rue du Va-
lentin, un cycliste, M. Bené Antonelli,
ayant dû freiner brusquement pour évi-
ter um chat qui traversait la chaussée,
dérapa et f i t  une violente chute. II a été
transporté chez lui avec le genou d<roit
déboité.

PORTALBAN
La récolte des regains

(c) Partout dans la Broyé , la récolte des
regains bat son plein. Elle est abon-
dante. Chaque jour, les chars sillonnent
sans arrêt les routes de la canipaig ne.

Le tournoi du F.-C. Portalban
(c) Cette grande manifestation a attiré
un grand nombre de spectateurs. Douze
équipes étaient réparties en deux grou-
pes.

Le matin , un office divin a été célé-
bré sur le terrain par le curé de la

i paroisse, M. Mottet.

RÉGIONS DES LACS |

BIENNE
Violente collision d'autos

(c) Peu après minuit , dans la nuit de
dimanche à lundi , deux autos, l'une
de Saint-Imier et la seconde d'Oensin-
gen, qui roulaient en sens inverse, se
sont violemment tamponnées sur la
route de Boujean. Il y eut trois bles-
sés qui furen t transportés à l'hôpital.
Mais après avoir reçu les soins que
nécessitait leur état , ils ont pu rega-
gner leur domicile. Quant aux dégâts
matériels, ils sont importants.

La commune accorde
son appui au chemin de fer

Biennc-Tauffclcn-Anet
(c) Le Conseil municipal a approuvé
la proposition de faire garantir par les
communes intéressée s un déficit éven-
tuel du chemi n de fer Bienne-Tàuffe-
len-Anet pour l'exercice 1955, comme
ce fut le cas précédemment.

Le marché du travail
dans le canton dc Berne

(c) Une sensible amélioration s'est pro-
duite dans le marché du travail du-
rant le deux i ème trimestre de 1955 par
rapport à la période correspondante
de l'an dernier. C'est ainsi que le nom-
bre des chômeurs complets a diminué
de 70 % et celui des chômeurs partiels
de plus de 50 %. C'est toujours l'hor-
logerie qui compte le plus de chô-
meurs, soit, à fin juin , 24 chômeurs
complets sur un total de 79 et 395
chômeurs partiels sur un total de 403.

Dans le Jura , la diminution des chô-
meurs complets attein t 90 % environ.
Les districts de Delémon t, des Fran-
ches-Montagnes, de Laufon et de la
Neuveville n'ont aucun chômeur com-
plet , tandis qu'on en compte trois dans
celui de Courtelary, sept dans celu i
de Moutier et cinq dans celui de Por-
rentruy.

Une modification du nouveau
circuit de trolleybus satisfera

le ijuartier de Mailretsch
(c) Il était prévu d'établir une nou-
velle ligne .de trolleybus pour desser-
vir ie Faubourg du Lac. Or ce service
aurait dû emprunter une boucle pas-
sant par la gare, Boujean et le Pont
du Moulin , avec un horaire de 24 mi-
nutes. Mais une modification vient
d'y être apportée pour donner satis-
faction aux usagers du quartier de
Madretsch jusqu'ici insuffisamment
desservi. Ainsi le nouveau circuit at-
teindra plutôt Madretsch que Boujean
et un horaire de 12 minutes sera in-
troduit sur cette ligne. Le Conseil de
ville a ouvert un crédit de 20,000 fr.
pour doter cette dernière d'une double
conduite électrique.

L'Association de la presse
étrangère en Suisse

siégera dans nos murs
(c) L'Association de la presse étran-
gère en Suisse tiendra son assemblée
générale annuelle les 10 et 11 septem-
bre 1955. Bienn e fut choisie comme
lieu de congrès à cause de sa situa-
tion dans l'industrie horlogère et pour
permettre à des étrangers d'apprendre
à connaître une région qu'ils ne visi-
tent pas souvent. Des délégués du gou-
vernement bernois, des autorités mu-
nicipales et de l ' industrie horlogère
souhaiteront la bienvenue aux journa-
listes lors de .cette manifestation .

AUTIGNY
Un ouvrier fait une chute

(sp) Un domestique de campagne, M.
François Huguenot , âgé de 70 ans, tra-
vaillant à Autigny , déchargeait du .re-
gain dans la grange de son patron lors-
qu'il fit une chute sur l'aire et subit
une fracture du bassin. Il a été trans-
porté à l'hôpital Cantonal dans un
état grave.

VAL-DE-RUZ

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Rentrée des classes

(c) Lundi matin , les enfants de nos
différentes classes ont repris le chemin
du collège, après 6 semaines de vacan-
ces. La classe des petits est encore en
vacances cette semaine.

Les moissons
(c) Nos agriculteurs ont enfin le beau
temps. Si les foins se sont faits en
plusieurs étapes, les moissons ont pu
se dérouler dans des conditions très
favorables, dans notre région. La récolte
a été bonne.

Des vandales
Des vandales ont  saccagé des plates-

bandes de fleurs , ces derniers temps,
surtou t en bordure de la route. Espé-
rons que la police pourra mettre fin
à leurs agissements.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 août.

Température : Moyenne: 21,5; min .: 14,4;
max. : 26 ,9. Baromètre : Moyenne : 724 ,5.
Vent dominant : Direction : nord-est ;
force : faible depuis 16 h. Etat du ciel :
clair à légèrement nuageux.

(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)
Hauteur du baromètre réduite k zéro
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Niveau du lac du 21 août à 5 h., 429.32
Niveau dn lac du 22 août à 6 h. 30, 429.31

Température de l'eau : 22°

Prévisions du temps : Pour toute la
Suisse : beau et chaud . En montagne
par moments nuageiix. En plaine, tem-
pératures maxima comprises entre 25 et
30 degrés.
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VAL-DS-TRAVERS

FLEURIER
Augmentation de crédit

pour le Conseil communal
et la construction d'immeubles
(c) Le Conseil général se réunira mardi
soir. Il devra se prononcer sur une de-
mande du Conseil communal préconi-
sant que la limite de son compte cou-
rant à la Banque cantonale soit porté
de 150,000 Ir. à 300 ,000 fr. en raison
des dépenses extraordinaires qui sont à
couvrir d'ici à la fin de l'année et
qui seront utilisées à transformer en
collège secondaire l'ancienne manufac-
ture Gïisel (225 ,000 fr.),  à une trans-
formation du réseau électrique (15,000
francs),  à verser à la caisse de retraite
du personnel 25,000 fr. ; à acquitter le
solde de la facture pour la réfection de
la rue du Temple et de la Grand-Rue
(40 ,000 fr.) ainsi que la redevance du
deuxième trimestre à la Société du Plan -
de-l'Eau (55 ,000 fr.).

Les rentrées d'impôts et les recettes
des Services industriels serviront à cou-
vrir les dépenses ordinaires pendant les
quatre derniers mois de l'année.

L'exécutif estime plus avantageux de
se faire octroyer un supplément de
crédit en compte courant que de con-
tracter un emprunt ferme dont il fau-
drait supporter les intérêts de la tota-
lité dès le premier jour de sa mise à
disposition.

Au cours de cette même séance, le
législatif sera appelé à ratifier diverses
ventes de terrain , soit deux parcelles
de 800 mètres carrés environ chacune ,
au quartier des Sugits, en faveur de
M. Louis Jeanneret , entrepreneur , 800
mètres carrés k l'intersection des rues
des Moulins et François-Jaques, en
faveur de M. Willy Stauffer , entrepre-
neur , qui se propose de construire une
maison- familiale , et 1200 mètres carrés ,
à la rue de l'Ecole d'horlogerie pour M.
Carlo Mentegazzt , entrepreneur à Yver-
don , dont l'intention est d'ériger au
printemps de l'année prochaine un im-
meuble de 12 appartements.

Rentrée des classes
(c) A près six semaines de vacances ,
les élèves des écoles primaire et secon-
daire rentrent en classes aujourd'hui
lundi , tandis que les étudiants recom-
menceront au gymnase pédagogi que
dans une semaine.

SAINT-SULPICE
Une enfant tombe dans l'Areuse
(c) Samedi après-midi, la petite Nicole
Jéquier, d'Yverdon , âgée de 7 ans , en
vacances chez sa gran d-mère, Mme Mo-
retti , est tombée à l'eau près du pont
des Iles.

Emportée par le courant sur une dis-
tance de 120 mètres, elle fut retirée de
l'Areuse pa.r son oncle, M. Baptiste Mo-
retti. L'enfant ayant perdu connaissance,
il fallut lui faure très longuement la
respiration airtifielle avant qu'elle re-
vienne à elle.

Aux dernières nouvelles, l'enfant,
quoique encore faible, va déjà mieux et
est heureusement sauvée.

Inauguration
de la place de football

(c) Cette fête d'inauguration , commen-
cée samedi soir par unie soirée familière
avec bal, s'est poursuivie dimanche par
dieux matches joués sur le terrain de la
jeune société.

Le premier match , jou é en tre minimes
de Fleurier et de Saint-Sulpice, se ter-
mina par 2 à 1 en faveur de Fleurier.
Le deuxième match , Noiratguie-Sain t-Sul-
pice, fut  gagné par la société invitée,
pair 5 à 1.

Après un cortège conduit par la fan-
fane « L'Unio n », la partie officielle eut
lieu sur la place du collège. La fanfare
se produisit avec beaucoup de succès ,
sous la direction de M. Lebet, directeur.

C'est devant une très nombreuse as-
sistance que MM. Ryser, président du
club local , Robert Sutter , syndic , et
J.-P. Barbier, pasteur, apportèrent le
salut des autorités et exprimèrent leurs
voeux cordiaux à la jeune société de
football.

La fête se termina dimanche par une
nouvelle soirée récréative.

BUTTES
Illumination du temple

(sp) Depu is la fin de la semaine der-
nière, deux puissants .projecteurs ont
été posés qui illumineront à l'avenir le
temple durant chaque weeknend'.

DOMDIDIER
Moto contre auto

(c) A Domdidier , M. Charles Jordan ,
âgé de 32 ans, qui démarrait à moto
devant le garage, est entré en colli-
sion avec une auto pilotée par M.
Stanipfli, de Faoug. Il y a pou r 1500
francs de dégâts. Le motocycliste n'a
pas été blessé.

PAYERNE
Deux motocyclistes
sortent de la route

Dimanche matin , vers 10 heures , deux
jeunes motocyclistes fribourgeois , de
Grandsivaz et Prcz-ve.rs-Noréaz, avec
chacun un passager sur le siège arrière ,
manquèrent un virage de la rou te de
la Foule et vinrent se jeter à vive
allure dans le fourré qui borde le bois ,
à droite de la chaussé e.

Les quatre motocyclistes ont été bles-
sés à des degrés divers et conduits en
ambulance à l'hôpital de Payerne. De'ux
d'entre eux ont une commotion céré-
brale et les quatre des contusions
diverses. Les deux machines ont subi
des dégâts.

VALLÉE DE LA BROYE

PONTARLIER
Un cycliste renversé
à la CIuse-et-Mijoux

AI. Aurèle Pavia", en vacances au Fram-
bourg, rentrait d'une promenade à bicy-
clett e loipsque, à la sortie du chemin des
Reculées, il fut  happé par une voiture
belge qui le projota suir la chaussée.

Malgré un énergique coup de fréta,
une auto qui suivait et que conduisait
un Parisien vint écraser son avan t con-
tre l'airrière de la voiture belge.

M. Pavia fut  relevé avec une fracture
du fémur droit et une blessure au front .
Il a été 'transporté à l'hôpital de Pon-
tarlier où il devra être en traitement
pen dant trois ou qua tre mois.

L'auto belge a pu continuer sa nul ?
sur Lausanne, tandis que celle de Paris
a sub i d'importants dégâts.

A LA FRONTIÈRE

La Suisse et les exportations d armes
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
II y a quelque temps , une dépèche

de Tel-Aviv reprochait à la Suisse
d'avoir refusé à l'Etat d'Israël la
fourniture de certaines armes anti-
chars , alors qu 'elle cn aurait auto-
risé la livraison à certains pays ara-
bes. Comme un journal alémanique
s'était fait l'écho de ces reproches et
s'étonnait de l'altitude des services
officiels , le département militaire lui
adressa , par lettre , une mise au
point , qui fut  reprise par une agence
et diffusée par plusieurs journaux ,
dont la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel », le 17 août dernier. 11 ressort de
ces explications qu 'il n 'y a pas eu de
discrimination , Israël pouvant , com-
me n 'importe quel autre pays ,
s'adresser directement à la maison
suisse autorisée à fabriquer des ca-
nons antichars d'un modèle et d'un
calibre déterminés et qui , par les
succursales qu 'elle possède à l'étran-
ger, est en mesure de les exporter
sans soumettre ces transactions au
contrôle suisse.

C'est précisément cette particula-
rité qui a choqué un certain nombre
de citoyens et , une fois de plus , on
se demande si l'activité de l'indus-
trie des armements n 'est pas diffici-
lement compatible avec les principes
de la neutralité.

Le problème s'est posé plusieurs
fois et pourtant , du point de vue
strictement juridique , il est réglé de
la manière la plus claire.

On oublie trop souvent que la
neutralité n'est pas un précepte de
morale , mais un principe politique.
Et , en cette qualité , elle n'a de va-
leur que si la Suisse dispose, pour
la défendre, d'une force militaire
importante et efficace. A ceux qui ,
en grand nombre pendant et après
la seconde guerre mondiale , taxaient
notre neutralité d'oreiller dc paresse ,
n 'avons-nous pas répondu maintes
fois en rappelant le prix que nous
devions payer pour donner aux puis-
sance la certitude que nous étions
prêts à la faire respecter ? La neu-
tralité , telle que nous l'entendons ,
exige donc la présence, l'instruction ,
l'équipement d'une armée et , par
voie de conséquence, l'existence
d'une industrie des armements capa-
ble cle répondre à des besoins déter-
minés. Or, les autorités , se fondant
sur l'avis des spécialistes, ont tou-
jours affirmé qu'une telle industrie,
pour travailler normalement , pour
répondre en tout temps aux exigen-
ces de la défense nationale , pour sui-
vre le développement et l'évolution
de la technique, ne pouvait se con-
tenter du marché suisse et qu'elle
avait besoin d'expol"ter.

Thèse intéressée, inspirée par les
« marchands de canons » pourrait-on
dire , si elle n'avait été expressément
sanctionnée par le peuple.

En effet , il y a une vingtaine d'an-
nées , après l'échec de la conférence
du désarmement , des gens bien in-
tentionnés avaient lancé une initia-
tive qui tendait à donner à la seule
Confédération le monopole de la fa-
brication des armes et du matériel
de guerre. Les auteurs de ce projet
constitutionnel voulaient ju stement
empêcher que des entreprises privées
ne se livrent à un commerce dont la
Suisse pût un jo ur pâtir. Mais, si gé-
néreuse fût-elle, l'idée ne souleva pas
l'enthousiasme. L'initiative ne re-
cueillit que 57,000 signatures et , sur
proposition du Conseil fédéral qui
fit valoir l'importance de l'industrie
privée pour la défense nationale, les
Chambres élaborèrent un contrepro-
jet qui , autorisant les exportations
d'armes et de matériel de guerre,
les soumettait à un contrôle.
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En février 1938 , le peuple rejet ait
l'initiative par 418,000 non contre
06,000 oui ; il acceptait en revanche,
par 394,000 oui contre 149 ,000 non , le
contreprojet qui est devenu l'article
41 de la constitution fédérale. J'en
rappelle le texte :

La fabrication et la vente de la pou-
dre cle guerre appartiennent exclusive-
ment à la Confédération .

La fabrication, l'acquisition , le com-
merce et la distribution d'armes, de mu-
nitions, d'explosifs , d'autre matériel deguerre et de pièces détachées sont soumis
à une autorisation de la Confédération.
Cette autorisation ne sera accordée qu 'aux
personnes et entreprises qui , du point de
vue de l'intérêt national , présentent les
garanties nécessaires. Les droits des éta-
blissements en régie de la Confédération
sont réservés.

L'importation et l'exportation d'armes,
de munitions et de matériel de guerre
dans le sens de la présente disposition ne
peuvent avoir Heu qu 'avec l'autorisation
de la Confédération. Celle-ci a le droit de
subordonner également le transit à des
autorisations.

Le Conseil fédéral édictera , par voled'ordonnance, sous réserve de la législa-
tion fédérale , les dispositions nécessaires
pour l'exécution des 2me et 3me alinéas.
Il en établira, en particulier , des disposi-
tions détaillées concernant l'octroi , la
durée et le retrait des autorisations, ainsique sur le contrôle des concessionnaires.
Il déterminera en outre les armes, muni-tions, autre matériel et parties détachées
auxquels s'applique la présente disposi-
tion.

_ Du seul fait qu 'elle est contrôlée,
l'exportation d'armes est donc licite.
De plus — et cela est assez significa-
tif — ce n'est pas le parlement qui
règle l'application du principe, mais
le souverain a délégué ce pouvoir au
Conseil fédéral lui-même, qui décide
par voie cle simple ordonnance.

Il faut croire que les Chambres
tout au moins se trouvent bien de
ce système, puisque le 31 mars 1949,
elles repoussaient à une forte majo-
rité la motion d'un député indépen-
dant , M. Jacckle , qui invitait  le gou-
vernement â étudier la possibil ité
d'interdire de façon absolue toute
exportation d'armes.

D'ailleurs , un tel commerce est si
peu contraire à la neutr alité que la
convention de la Haye , du 18 octo-
bre 1907, sur les droits et les devoirs
des puissances neutres en cas cle
guerre , précise elle-même en son ar-
ticle 7 qu '« une puissance neutre
n 'est pas tenue d'empêcher l'exporta-
tion ou le tran sit , pour le compte de
l' un ou de l'autre des belligérants ,
d'armes, de munitions , en général de
tout ce qui peut être utile à une ar-

mée ou à une flotte ». En revanche ,
il y aurait atteinte à la neutralité si
un neutre n 'appliquait des mesures
restrictives ou prohibitives qu 'envers
un seul des belligérants.
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Cela dit , reconnaissons que si, en
droit formel , la question est tran-
chée , la solution ne semble pas satis-
faire le simple bon sens, pour ne pas
employer ici le grand mot de cons-
cience.

Dans le cas qui vient dc faire l'ob-
jet d'une mise au point officielle , on
peut se demander à quoi sert le con-
trôle si une maison suisse, dûment
autorisée à fabriquer une arme , étu-
diée et développée d'ailleurs en col-
laboration avec les services spéciali-
sés de l'armée , peut la vendre à
l'étranger sans que la Confédération
en soit informée , simp lement parce
que la commande est exécutée dans
une succursale étrangère '?

Toutefois, il faut se résigner à
cette évidence : le problème des ex-
portations d'armes se posera , pour
nous , aussi longtemps que les peu-
ples devront créer ou en t re ten i r  des
armées , aussi longtemps qu 'ils n 'au-
ront pu imposer à leurs dirigeants
une convention générale cle désarme-
ment. Dans un monde qui laisse
place à une possibilité de conflit
sanglant , le morale ne trouvera ja-
mais son compte entier.

G. P.

CHR ONI Q UE RÉGIONALE

CORCELLES

Dimanche, vers 19 hexires, une voi-
ture neuchâteloise montait à vive allure
la route Vevey-Chàtel-Sainit-Deniis en
direction de Chardonne, Au virage dan-
gereux de Bonvallon , le pilot e fut sur-
plis par une voiture venant en sens
inverse et donna un brusque coup de
freins. La voiture dérapa et vint heur-
ter le mur à l'intérieur du virage. Aler-
tée, la gendarmerie de Vevey se rendit
sur les lieux ainsi que l'ambulance
municipale de Vevey. Le conducteu r,
M. B., de Goroelles (NE) a été relevé
avec quelques blessures tandis que deux
occupants dont Mme B., plus grave-
ment atteints, ont été conduits à
l'hôpital du Samaritain où l'on ne peut
encore se prononcer sur leur état . La
voiture a subi d'importants dégâts et
a été remorquée dams un garage vevey-
san.

Deux habitants du village
blessés dans un accident d'auto

à Bonvallon

LA VIE NATIONAL E
- —»

BALE , 21. — Une jeune femme s'est
précipitée au ministère public en annon-
çant que son mari qui purge une peine
de prison , avait incité sa mère à l'em-
poisonimer.

Elle trouva en effet  une lettre de son
ma-ri dans laquelle celui-ci invitait sa
mère à acheter des pralines et du poison
et de préparer ce chocolat de façon que
la jeun e fem me soit empoisonnée. La
mère suivi t  fidèlement les instructions
de son fils , et des pralines empoisonnées
furent offertes à la jeu ne femme. C'est
en découvrant la let t re  dc son mari à sa
mère qu'elle comprit  la raison des ma-
laises qu 'ell e ressentait. Elle courut à la
police en apportant et la lettre et les
bonbons. La belle-mère a été mise en
état d'arrestation.

Une tentative
d'empoisonnement à Bâle

Dieu est amour.
Mons ieur Eric BaTce lla, à Colombier
Mon sieur et Madame Max Barcella ,

leurs enfants et petits-enfants, à Sault-
les-Bethel (France) ;

Madame et Monsieu r Edga r Rosselet-
Barcella , à Neucliâtel ;

Madame et Monsieur Georges Bert-
schi-Barcella et leur fi l le , à Concise ;

Madame et Monsieur Roland Wottach-
Barcella et leurs enfants , à Boudry et
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Marcel Maeder-
Barcella , leurs enfants et petite-fille , à
Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Oswald BARCELLA
survenu le 20 août , à l'hôpita l de
Vipiteno (Italie),  dans sa 57me année ,
après une longue maladie.

Repose en paix.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame Albert Huguenin-Favre, aux

Ponts-de-Martel ;
Mademoiselle Muryelle Huguenin , à

Lausanne ;
Monsieur et Madame Pierre Huguenin-

Me Gregor et leur petit Clive , au Canada;
Madame et Monsieur Jean Schiff-

mann-Huguenin , à Berne ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de leur cher époux , papa ,
grand-papa , frère, beau-frère, cousin et
ami ,

Monsieur

Louis-Albert HUGUENIN
pasteur retraité

que Dieu a repris subitement à leur
tendre affection , samedi 20 août , dans
sa 68me année.

Les Ponts-de-Martel , le 20 août 1955.
L'Eternel est mon berger ; Je

ne manquerai de rien.
Ps. XXIII , v. 1.

L'ensevelissement a eu lieu aux Ponts-
de-Martel , lundi 22 août , à 15 heures.

Domicile mortuaire : Citadelle 19.

L'Eternel est mon berger.
Monsieur et Madame Eugène Gaille ,

à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Marcel Gaille et

leur f i ls  Serge , â Monruz ;
Madame ct Monsieur Louis Robcrt-

Gaille , à Saint-Biaise ;
Madame et Monsieur Arthur Vuille-

Gaille el leurs fils Jean-Jacques et
Biaise , à Saint-Biaise ;

les enfants et petits-enfants de feu
Louis Perrin ;

les enfants et petits-enfants de feu
François Gaille ;

les familles Perrin , Gaille , Morath et
alliées,

ont la douleur de faire part de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Julie GAILLE
née PERRIN

leur très chère et regrettée maman , belle-
maman , grand-maman , soeur , belle-
sœur, tante, grand-tante , cousine , pa-
rente et amie, que Dieu a reprise subi-
tement à Lui , le 22 août 1955, dans sa
79me année.

Saint-Biaise, le 23 août 1955.
Que ton repos soit doux

comme ton cœur fut bon.
L'enterrement , avec suite, aura lieu

mercredi 24 août 1955 , à 13 h. 30.
Domici le  mortuaire : chemin de

Creuze 16.
Culte pour la famille et les amis à

13 heures.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de fa ire-part

Monsieur et Madame
Marcel PERNET - DICKMANN ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Anne
Neuchâtel , le 20 août 1955.

Maternité Cité 9


